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me LA miisce 

UN MArTRE D’IWTEL yu lAimii 

PRf-MIER GARÇON D'HOTEL. Rocia. 

DEUXIÈME GARÇON DHOTEL Hkaicu. 

UN VOYAGEUR Eicéa*. 

PREMIER OUVRIER MAATticT. 

DIX'XIËUP. OUVRIER GAi^iea. 

UN DOMESTIQUE Gahiu.. 

UNE JEUNE DAME Il»« ADomiKt. 

VoTAOCCai IT VoTAUCeU, llTtTU au DB4IX 
nus, OuTiitis. 


ACTE PREMIER 

Uo nloB <le rbASci PriMati, au Havre. Ail fofid,vD 0 de laaier. Portes au 
premier pUa, à draite ei à gauebe; au deuiteme ptea, de ebaqae 
cité, deai |taces ooo éUnAm : U perte de gauebe doêae ear eue 
teerasse ; par celle de droite, mi sperfoU an saioa éelalrt per ou 
lustra; ao oiUicu, glace nno MamAe; ebenmée garaie rNbe 
BsenI ; de duqao cAiA, ouvrrtare; celle de droite sur ITatériear, 
eelle de gaacbe s«r rcilArleor ; b gauobe, une cbelse, ea canapé 
et «Q fautéoil; à droite, uee laUe farak elipialre cbaiMs;am«<i> 
Mènent ricbc;sis antresiteges, çàel IA ;devaat les glaces, rkJiei 
jardiniAtea. 

' SCÈNE PREMIÈRE 

Gaacoiu DC l’hùtbl, preparut le mIm. 

(On e n teu d 4 m ««Hefes ; éc«s gsrpiie courte» m* (mAM.) 
PDSHIBA CADÇ4HI, ta Mut de Is érede. TiaCttl... CaV«e qU« le 

eeDToi àm Paria est arrÎTé? 


DCtlilim 6AAÇOD, k U teoAlre. A gtwAt. OuL.. CAT TOilà ttlU 
file de lUerea qui te dirigeât vers rhôtal. 

SCÈNE U. 

Lu HRnu, COURTCNAY, MADAME DARMErniËRE, 

TOOLS OS VOYACSVSS, tout vtatui «k te bmkAc. 

VU eoTACCVB. Garçon, sTez>Tous une ctumbrv donnant «ur 
Is mer? 

pssnita CADçoN. Oui, munsUsur, par ki , au bout de celte 
galerie, (iii diifertiTai.) 

DNS jsms DAME. Un appartement, je vous prie! 

ostitKSB GASçoR. A rinstonl, madame... de ce vdid, au 
n* II. 

LA osas. Faites rnooter mes effets... Ab) et mon mari 
tussi... je lUi taiseè avec les colis. |siie éi^erelt a drate.) 
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uciiitNR f.AftÇON. On va tout nuinUr, tii4iUfn«. (ntr »mi i 

C«artoii>; Mtr* <l<i fuud. (kaiMut la biM t iuaAnm thmicwlMM. 
^Ul *ir«l r .Mt h rsM(-« h (Mek-t) 

HAittMf. bARWKMitaE. 1:^11 T^ri'è, iiHUi'U'Ur, je «114 ('•%nfuM 
de trtut iri'Winr- tucr... Itfuconln-r a«i»i au WfhiUt udriv un 
cavalter cl vulrml, (|ui tous oITrv tnii hra», vunsac> 

cotiip^litio vu rr luità lie ces l>uonea lurtuiie^ 

auxitufll'-s un n’esl |tlu9 balut»^ à mutt Arc. 

cobRTik^AT. Ia jeunes.**- Actkielle p' 1 donc ideit Hëgi nén*», 
madjiiie, {luur^^ue «out tiMtcs Uni >lc ca* •rmi*- si siiiiiile 
•olilcMtft... ic d>-«'«nüaMt NttU-ni^iir du convoi, et, <lè» «|u« 
« me suit B(ierrn que \eus èlK-« «euk, mi> 9 dfknsc... 

■Abuic otMMkJm&itt. SiMle el tati9 d^leiiset... Soa 

pas... j‘«VHM avec moi wixante an*. i|iii ue mequitkat 
i.iuui»... et qui v.ilent bien kMil un cwti'ire ü<‘ (avaliera... 
C'wt ce qui» tout •Vuta>rd, je vwuv ravouc, tii‘« fait teiiir 
puni- su^iieeWftvus Ki-acieuae* üDeDÙun*. 
t»tim;ii4». fct iiimr^uaiT 

BAOtmi. pabukati^bb. Abt e’«il que. d onliiuure, on 

ne tait la ouur aux viriiin U-mrua» que iui«|u'uii jounevi* 
eag-' «e eacbr derrièit' «-Ile*.., et ki, j'ai beau tue tvWuruer. 
W lie voU {U9 b cnmpensutiua... t’renu gerJe, vuu» alivs en 
dire i‘uur vu» 

«-•hbtx.’ui. N^, nadiii»e,«uii...jc ^uis trop pey* par k 
plaisir d’ufirir iites juin» b ui»daiue IvarownlaT*, que jiM 
rvin-oiitrée »i «lUfenl cet biver. 

■AkAHS OABMcBiiLae Alkn* dune!... pouniuei ne l'avuir 
pas dit tout d'aburdf. . puun|uut voii^ me bire crwrv à 
uiti' gaianlerie R'^iv^uîe, ayant puux ubjet UmUf* ke tieüW» 
incouDun que vous voy**/ sur votre cbüuui?«.. Crurve-vous 
iiiouMcur, que je oo vuiie aie pas reconnut... On ^mcqr>n« 
que la vue ie jierd quaud vient l'i'tgc... erreur 1... Ces )'eux- 
là woit Pair de ne nen teiiaivier, cl lU voient tout..» Coin* 
ment n’auraiv-je pas rviiuirqu*' k vavaJier assidu que je r**u* 
cniilre dans toutes Id suirêes, tous le» liai», où je taisavw... 

coiRTE!UT. Avec ü- Djruwinknj, votre Üb, un de no* ia« 
g^nti-iirs le» plus distingués... 

maoanl saHSf>iilsti ruh«f»»»i. W evee madame lurinei*» 
lié i- j«un>-, tua l*ru... un de ces juUs vb.gev *Kmt nous paiv. 
liens tuulb l‘beisru-.. (iirs* 40 "iiMni.) Vousv.-»er au lUvre iMitf 
preuiirv dit h.nns de rut, monsieur T... inu rMHfsi* *i •‘•«m'U.) 

totim'AY. Itieu m'en garde, madame!... luul Paris e^*i kl 
ilaiivl’eau... il faut «* «tUier en n.iKeanl. #e serrer U main 
entre deux l nnvs, cl c’est uèiuiit, «m» cr.iv. te blancJie. 

NAiltMl- UAaUE>TU-Ht'i a*m*«. AUhSs UlMUSn^UT, UUC SUriJill' 
prmnemnle... a |iru|»o» de nenî 
coui%i.>sT. A projios de lai, ina-Jaute... J’ai su qu'il y avait 
auioiml’bui réunion durimitc à Fr.i--'«-»ti, et je trouve *>ngi* 
nat d’alkT en sairee ii suixaiitc lûmes... D’aberd, eela loèlo 
un lieu idiiscUer, cl je ne laisse jaïuait. èclMpjwi rmraîuon 
de déjH-iistT me* r. vitiiii... (A-st un de nu-s pnnclp-s : la ti- 
eli«-*se n’est cxcusaldi- qu'à la cui idiiiun de sVii »ci v ir, et, ma 
foi, je fais tout «« qiu-jc i'*-»ix pour cria... Mab vouviuèni -, 
inaiMiue, vous venez ams duute au Havre jmur y rcjuimlrc 
31. Uoruienlii'ic, vutre fiU? 

UAUAUfc DsaNL^mLaE. bd mo-MJue Oariueuliérv jeune, nw 
bru...c’i*S(orl I uvêitu*... et, si vous (ler iieltci .. v4 m si't'ai itei 
|MH.> NcuilU'Z me cuin.uire à l’aiqurteuicnt de U. ûaïuicn- 
Uère. 

LK eas^o?i. M. Üannciiliérc surll, mailaaie... il «st ailé 
b kiurl du paquebot le S‘ttnhJtiC^ues, qui doit luctlie 4 la 
Tiiilr :uijour«rhiu pour le Brésil... irais uindame üaruicu- 
tière est ici, au n* iJ... iMoutnai U drwle.) 
coiaiERâi. s pMi. Ule v»t là ! 

LE cAnço>. bt je v-vis ÿ cuuùiiire tnadaiiie. 

Nktiiab DARttL-vnbav, ?mii, c'est inutile... j’atten» 

drai le retour «k* iuuu Üis... b’aik»-ïiioi, je v*w» prie, j*ré» 
|safvi' un aiipai-tcuu'ut. 

LL Cvaçg.v. I>c ce cdlé .. 

U\(>«Mr. D.iHVtrMiEaE, s c-mmumt. Je vous laisse, oior.vieur, 
tout à la peitst-e du Ival qui b appiéte et qui vous gaule, je 
n’en duiile jias, la iVeuiopavae de» bons soins douaéa 4 lu 
vieillirsoc... AU rcvuir, moosieurî 
coi-ai^i, cu.rr<w«. AU revwrî... où dune, uuMlatue*... 
ma:>aiI£ OAimt.NvuaE, nua- Lut mois, {.arluul... ptùai|iie 
c’est là que tiuUB noiu reucontro.is tuujuur»! (EJl« m« p«r b 
^«ek.-. pt«nr |-lu.) 

SCKNK Uï. 

Ojl^HTbSAV, oral. tiiHiViwu bhl cltl .^1. beroieulière et>t 
MxU, a dit (c gAiipm. luAu luuitamv iMriiwriitMnr «si ici, 
tu n* *23... Il t'iMaJ.) et la douâmes, au lieu d'aller à 
i’apjvartcJUcut de sa bru, eu a ausaUvl tWmaadù uu pour ollo* 


nu'utc... d’ûù j<; cunrlus que bcIle-mére et belte*filiv m 
vivriit |>aB dans ]*entenle la plus cordiale... lMl*cr bon, vsUcu 
iiiaiivais |H>ur mol?... Bon. rxrellcfli. si U virillc dame évite 
la jeune... mauvais, si «ik la per^ée^lte <4 la SHr*rille. |u m 
fSv* )bk! après tou*, que m'icn^nlef... la b«lle-«>éiv ne fera 

|kas [dus obalsek que le nian... r ) Je l’aime, cette 

l••lUle et belle frtimte, inqioeauie e<antue une rame!... 
j'ttimc cette vt'rtu qui i»*a pas fbiUi, oeitr .>mUrievise coo- 
Ibiiice en elb-^iikéioe, airs iromqn«a ni dédaigivctu ijui 
•eiiib.'eiil des >lè{|s!... et elle s.iit beu que je l’aitsuf... Üu lun! 
de sa tterlé, elle a remarqué cet auianl qui la suU àut^uii.'s 
et [urlouL.. ce soupirant inconnu dont elle mpiore u^èiiir 
le aum... cor, avec des fcrnnwsi de cette ujtim*. la rés- rvi' 
et le mystère vaJi-nt mieux que d« vulgainm houmuqres... 
Voilà deux m<*U que cela ilure, et, pmi-' la preme'rvi fuis, 
j'avais |Nrnlu la Irave >t» ses J'a|q>ivinls qu'elle «st 

t Mrlie [Ktur le lUvtv avec son mari, qui sv rend au RK*sil, au 
'.iraguay, que saia>>jet... Ivaaa ma pr-cipiistiuii à pzendre le 
(veuiier eoavui. j'ai liûssé là mon hdtel. uses geus, sans don- 
ner un seul onire... s'mmimi.) Ko attemlant que t'ouvre la 
pufle du n* tâ, êcri'Orts <|Ue q*ie« mots... U, a evHe (tàble... 
L’eet d'ailleurs une eoatenaucv toute Irouvéc, peudoiil la 
Lictioa que je lu’appcàle à taire dan» cette salie. 

SCENE IV. 

aURTÏNAY, Ml UiT, Btllé«X 

Miurf . «a fM». Entre dune, liêrèBia»... c'est le pnsmier bdtel 
du Ibvre... c'est k phucter, le plus chk I 
saat?nci, MenMni. Oui... c's'st très beau, id. 
cocatLiuv, A part. Tk'Uv! om deux indivitlus que j’ai vus 
M Mcciiivès... au butfcl ■!« Rom-u. 

HI.LUT. bh! g.ircon!... lu un .Sormand qu>*lcoi:- 

qu.- !... (spomiMi Coarifu»).) Alt! voici quelqu'un qui va nom 
tv-iiviqptcr... fs'gUrnwi è CBac>Ma|.j Mousieur... Cil mais! j*,ù 
eu le plaisir «lé voir niuiisieur à la station de Ûoul-!i, où je 
faisait rafralrlûr ma cuusiue Lkrénice d'une trazM;be de pâté... 
Faites U révérence, Ikiénice. 
auiKMCS, iniÉKh'ui. B>>fÿuur, munsteurl 
«ILOT. P.irian, luvn^ieor, si j'itiien'oaps votre lettre... c'est 
pour vous «leinaoïkr un siriipk rensoigaeiiieril oiir celte villo 
«le c<«tiu)''rri-, où noms arrivons pour la première fois. 
cuLiiU-VAT. l\irb-z. fuon-'ieur... Monsieur... 

MULOT, «i ijn-.. oiani. NarcIsse .Mulot, ex*étiuliaiit i-n phann»* 
ciiL.. mi<eitrv) 31a cuU'.^m*, uiail>-niui»«slle Héiéui>e 

Ü.iVolel, modiste... Je suis le neveu ik (ùisi.ive Mul«>t, ancien 
luatelnskT... Vous avez •-nleiiùti pirler du f^uicux Mulot... 
l'éditeur du Muuaiitrr Elastique t-n osier?... 

c«»vRTi:*.«T. Lxcusez-moi, monsieur, je suis un peu presré... 

eU.. 

MLUlT, appracbairt vu «oir* « •'} pM^oü es p«««Ui«. ÜaSaUTeZ'TUUS, 

ruuu'kt-ur... il ne s’agit, je le ri'-jivk, que d'un reti<oigm!' 
lueiil succiiiCi... Je «aiuliiuuf... 31uu .atcle Mulol.avail absolu, 
meut voulu me taire entrer à l'Eoule cetil'.'ole de [durm ica’, 
et il me faisait, à cet «-ilvt, iin< pension de duuze cent» francs... 
31-ds, que voui«a>voiis, monsieur! J'avais peu de g"ùl pour 
les nitrate», tes hydn>clu->r.ik-8, K^s sutfaie* et les ■•lortpii.iie*... 
une vocal vti iri'^istUilc iii'siitialnait vers rCctiIo «.'cnIutCe d« 
Malulle... mats, dmrxe coula frntics ne «itflUont pas à réda- 
Cation t|U un reçoit «tans cotHUniisaemviil, ukhj «Mcle Mulot, 
qui ga«;.iaitbeaucuip d'unwul avec Us aouuaier éUstnpie «mi 
ueiL-r, üuuida ma suluejitioo... 
tiijuanjuv, ;‘ki4uu«ie«i. PernuiUeZ... il s'agissait d'ua rcu- 

Self^lMCROtlt..» 

NL'LoT. Nous y ToiU, monsieur... J'ai des dettes, je veux 
m'aiquilter, épouser uu «.ousiuv U>'-ivnicc... (Mmvviu ni »'•«»[••• 
liciicc Oe C*Bii«uA). «)•« K r«Ml • «rire.} Faites, mousscur, faiti*».,. 
De vuii* gvuei pas...]<ourvu que j'obUcune le l'eiiKiguciiicnt 
qui ui'est uéCA-»s.iirc... 

LoiaruNAT. AUI cuUo... 

■tunr. bljot pris un g/mul parti... (um tè*«.) O sur, je 
m'4.*taU««‘que »ur lui p.iqueUol am*-ricaiu, rOncJr Teui. . ipu 
pAi; pour U Cakfui lisu av«r q..aliv-ceuttûnq<ia:ite ôuiigr.uik, 
«ka .VbaeiedA... ls«/Ma »tr«M* mm m* StM.) Oui, Béreuice, j<* 
vais fuuiilerdait» Je» plaLcrs, ju v..is ^4>Uer de k’or«Un* i* 
baiTauMUtot... vl, avaul un . u, tu ni'uuleudslNeu, avant lui 
..b, je <u ivCc«;âi «iiias lueu lidlet, à Pana, avec irôb h>|iiRt3 
(tans l’aulicliauiure, «lu.itj'e cbe«aux à l'écui-in, «i j« le piv 
akui-rai en c.ilèciie oé..</uvorU .-ur le inavadoui. 

IO.UJUCE. .wo/il un .ui t 
cutaicNAT, hmi. liidlr il'origiiiaH 

iEaCMCK, * iAiM« w r. Là, vi.iuue«4, nKKis<i-ur, croyvr'Vou» 
qiiacevoù jUiASiiiih?... Uwi, je ne peux pas urmi*gtiki' ÇJ. 
MLhisz. M.as vkuaandM a moudeui-. 
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cocatuuT. A imiiT... Mafui, j«m>« homma, vous m« pam»* 

«7 t^mIu, entrv|»r«>iau(... et c'dst duaima^, |ieiil>A(iv, <|uo 
t«iH a!lk’S T<ni« citinfondre avec vos qii.iti-» ceni cinquante 
Abacteiu... (^Hir uu garçon d« votre trempe, cruf ez-uioi » 
PariK <*«t encore la nieiih-urit di's CalUornie». 

UiOT. P.irisT... Allons liuiu !.. ulai'er iist'*!... otilie i-xploi’ 
l^Jiuqii’an tuf!... (4>««cnihuiMi«n.<.livin-Fraiic;acu, monsieur, j 
!^a>FntO‘'iscti!...i0n ui*yHllenil,ou in'ya(<|>«Ui*,uniu'T<l«uuin« | 
dr!.. 4ft vuilA riiislaire d’un Jeune pDarto^rien fruit se>', qui 
fov* damaiide pardon d’avoir interrompu notui curreapuit- 
ilsan*. 

CocaresAT, riMt. Pour ine den^aiHter iin mucigtieNienl. 
nior. J ’7 arrivais, monsieur, j'y arrivais. 
coetTUAT. Ëitlini 

moT ruurrtes>voas me dire, Je vous prie, Tbeure de 
U marfef... 

coCNmAT. Ail bail!... Cest r>uur cela que... 

WU-flT C’est pour faire prendre un bain de nier ü Üérénice. 
MAtsict. Ilaia je t*ai déjà dit que je la’y rvfuaaîst 
M4/T. a Qierwtaf. Monsieur... 

t^ansLAT. Ab! tnius .iDona rbcoromenccrt... a’ai p.ve 
le teoipsi (s |>w4. w i(P*wi.> Allons tmiiiiier altieurs ma letln*... 
(Rui.!' Si vous ave< besoin anoure d« rcnsifi^ueuMsuts, voici la 
sMoelle, appelai le garçon. tort à Sretu.) 

SCÊNK V. 

MUUTr, BER£MCt:. 

•SaïUiiCC, «MW a fMcSa. Ah (A! Mulot, est*ce que tu crois 
que Je vais te laisser partir comme ça* 
moT. D te faut, Bi'^rfnice... C’étâit iTaillenra oonveou b 
Paru... Nous avons échmgé des adieux touchants, J'ai juré 
de revenir dans «ituib'' mois, lu m’as tait serment de 
rntsr Qdàle jus<iu’A mon retour... tu m’as garanti ta fidê» 
blé iM>ur un an... 

stsmuac hh bieQ,J’ai eu tort !... le me suis trop avanoSs... 
et c’est pour ça que je te dis... (ii« Mulot, emiuénc’'* 

0 oi en CiUfornic. 

wioT. Par «‘Xeiupiel... lu ne p*tuz pas me promettre tm 
jKit de constance... garauli po^ur un an?... 
scscsicz. Non, c'est Inq*. 
aci«T. Tii ne m’airaes donc pasf 
stac.'ucc. Si fait! 

Ntiarr. Tti en üiruM donc un autre simiiltan^indol? 

KSE^ics. Pas iTautrs... ma» ça peut arriver... ^auU na ui» 
* »» << ■« M.) La fomiiie est ^blc, vo>m mon principe, mooideur, 
d Je Veux vous suivre vo CaUbtrnie. 

■«LOT. Mais j'ai conflouce «n loi 1 

Hi£]<i4C. Moi pas! (k«m umé» mit ^ 4’«ile.) A preuve, 
trocs : Vous savez, cet étudiant blond qui tournait autour du 
aiAgasin? 

s«toT. Et qui m'a flanqué... (s« nsevMMru) mm, A qui j'.il 
alimuialré une volée méuujrabtcT... fl m'est cooim. 
sULSicc. fci) bien, 4 peine avieX'Vwus llJé, qu’U a rrp.im. 
siLsT. Tu le trouves doue b&tuf... 

Bzi^icr Affreux!... Maisqui sailt.^ 4 force de le lega;* 
dcr,J« finirais peubétre par te trouver joli... Cesl buijoiirs 
conuu* ça avec les h«<mmcs laoS... J .<i bien fini par te 
t^uiver luit. toi*.. (tu« w «wwt u mum.) Ou s'y Cad, cl 
pais... Obf ma teimuesl les r«:muics!... 

ocuiT. Mais, Bérénice, lu n'es pas comme les autres... tu 
«s vertueuse, toi. 

Maa.Mcs. La vertu?.. Oh! mon cher, la veritt, ca n’a ia- 
B»a uuvé personne... Ce qui sauve, c’est la peur... l'ai 
p.ur... (ien«Mt.) «IJe veux eUcr en CaUlbmie. 

SLioT, 4» wèsM. Mais, malbeurcuset en Calirurnie, la 
biuuio rsi encore plut courue qu'4 Paru... Tu serais courue, 
Bèrénici; 

■sauucs, irâstMi. C’est vrai! 

aiiun. .\lluits, Béréoii.e,aie conlbmce en tol-méroe. 

BisuiCK. Non, non, non:... Si tune ui’emméiitfs pas en 
CaiiüNitie, je ne surs plus du in«g.isiu, et j« me euucbu 4 
boit heures, 4 l’instar des puuJi». 

SI.LUT. Lh bien , ça me va, reste 4 la maison et iU« de la i 
4nie, i-omriie Lucrèce... Dons un au. Je te reviendrai, lès i 
to<bcs remplbu de poudre d'or, et... 

SCÈNE V(, 

Lu Mânes, COl'RTENAY, p«i. DARMENnEltE. 
ceosTciuT, «MU «M I 01 K cw4ct«. Gorçon!... garron l.~ 
acLOT, cMiteei à IbL Abl uionaieuT, voua voiUt... Je suis 
WQ aise de... 


C uuTtvkV. De stvoir l'heure de U marée?.,. Huit beuivs, 

•ll■•Il»<eUr lu •< {H>ar wnif «U SimI.) 

MVLOT. Ah! ti.‘iis! j'iiutiUai' i«* liiiin de mer Je lléi'éiiice! 

UiSNI-MTlRSC. (««MM» ao toua. k c^rtuD «jw cauMii a*«t C«aiiaMy. 

Ma l'.ér* ««st iitrivèe?,.. Au n* U, dilc*-\«i<sî... 

LE oisçon. Uni, monsieur, (ii *wrL — narab.uu(n w o«a«e «• 

lare 4f CoefOMiy.) 

COOSTkMV, t pui. Le Oiori! (lit w Mlant (ntiileSMai. « C«ut«a«ay 
tort 1 

cssMkMiESK, S fMrt. Une üguru que J’si renunitxée souvent 
tel hiver... 

utLOT. K i »n «i t iM«i ai it Danwniierr. Ehl monsieur IlartiientiAfe I 
DA»uf5Tiuic. Pnrdon... le ne me »ouvieas pas... 

MitOT. Midot, Narcisfe Mulot. 

nARStM^iEae. AhI oui, le Üls (Tiin des anciens com$s]iou> 
daiila de ma maison... Et votre |*èiet 
NI u)T. (I est mort, monsieur. 
bAH«R^TlKRl.. KL,, vous... 

UtLOT, fiwmrnl. Mol, pus. 

OARMETiiEKE, wonut. le VOUS demande l’éUt de vue affaires. 
Ku oT. Je suis en train <te (aire (ertuue. 

DASMisTisac. Vraiment? 
unoT Je eooimerire demain. 
i>«aMCJrriËSK. Rtuine chancal 

mrioT. Merci bien, inoDsteuf... Viens, Bérénice, (u» tutuai.) 

SCÈNE VII, 

DARMtXTlERE, VAI.ENTINE. 

harhe^ieiix, i«iteutNt i* pofu œ araae. Le n* I f , ce doit être 
de CO C'dé... V cumnieut «« tetbil que Valeiilioo.,. (vw 
leaiiiiM pt'sii s «b>MW.. Ah! Is voici!... Ne lui disons |ias encore 
que iiiA mère... 

VAiEsiniE. (Uu* 4 la». Enlifif... Avec quelle inipatienoe Je 
vous aUftiibii», imin auii! 

OASuiVTiLHE. Vrai? 

vALCvnsE. Voyons, esf<i* fMtsonnahle?M. Partir, vous en 
aller iwndant «'iz mois, et ne pas me laisser même le demict 
Jour, les dernières heures!... 

Oismaiius. i étais allé vi>iler le |i«qucbo(. 

VAixnTi>e. Le pu<|tK‘boit... vous awx toute !» traversé 
pour l'es iminer 4 votre aise... 

DAaut.a7iKaE. Et toi, Je n'aursl Jamais de tenip* pour 
te voir, t'embrasser... Tu as raison... Ah! ce Voyage, st ce 
ii’était pas pour toi, f>our la furtiinef.,. 

VALCRTiSiX, «Ijmum*. PouT ms furtunof 
OiseesTtbss. Ah! ed.i foi, J’aJ Uché le mot... Oui, un 
cadeau fjue je veux te tiire, (jne Je le ferai, biin gré mol 
gré... Je iius 4iM>i riche, iitoL . Dans ce industriel, ce 
«(Acte de nuchme* et <te oii'CaniqiM», e’i-st avec du ter qu'on 
fait de l’ur, et J’ai douze cci.U ouirûTS pour en hthriqitcr 
tant que Je vcuy... Mais loi, uta V.itentirie, c'est diffrreuL.. 
Ion tirave l»oma>e «le f»ére, un notanv royal, qui s’avise 
d’étre le plus coitQaiil. te plus crédule «tes liiimm)**, ilans 
une jirulessioa «ii la •léllanre «s( un des rrmiersi devoirs I... 
Afrwt, on l'a dupé, dépouillé, volé... c’esl mut simple... «t 
qu'os-iu trtvnvé d.«ns te snemuioa? 

VAtciiTise, am 8cru Ce que j'y ai trouvé?... Le »{>av«*riir et 
l'ezruip.v d'une vie liunonhle, te preuve éclatante des sonfi- 
nieiils les f•l•M élevés de •iétlmtesae. 

iiAN«i:aTii.tiR. Et voil4 pourquoi lu as aoceptô s»r>le.champ 
la sucresMon... et pourqiud le suis fier de tut... ift pourquoi 
je répète 4 qui veut l’entHidre : que ma femme rat fe plus 
honnête homme qim je connaisse! 

VALcatiM:, M«ria«i. A la bonne heure!... j'atme mieux es 
«ujmpi ment.lâ que Un» les autres. 

DASMi.niKst. Ma» U n’<*sl [»S8 mal que les honnêtes geot 
soient rtclies.. (es encourage et ça contrarie tes euipjms... 
Aussi, quaml on venu me dire : L'Antér que du Sud veut 
avoir ses chemins de fer, verrez Ibnrter au ftrésil nne usine 
jumile 4 la vAtre, le gouvernement de a {«ys vom offre 
douze Cent mille liane*. <-> Douze c«nt oôlle francs!... ai*je 
rèpundu... ma fui, je Ira pa*nds .. nou pour moi, pardieu! 
mois pour elle., pour toL.. lUwrtMmi 4> Ub! pas 

uu (Uutl... je veux que lu aies 'une lortune à loi, uulèpen* 
danie... ce sera ton fonds Je lotlelte... «t de cha ite... Daos 
SIX mois, je te rapporterai un beau millmo en bvllr** puistnrs 
: du Urésil... et te rvste, les deux cent niille franes... (rwHMiiiL} 

I Ah! te m4e, c’est une |>art que je r»^rve, qui a sa des» 
tiuoUun |tarucubère^. çù, c'est mou secret, quM n« teiit 
pas nia iteinauder. 

VAixMmt. Pour moi, avez-vous «lit?... («oiir moif... Olil 
mainlcnaut vous ue imiUtvX plus!... mainteuaul que je sois 
tout, que J« uMiUois la but de votre voyage... 



4 


VALENTINE D’ARMEMIERE. 


PARUKKTiKRK. ))aiiiteitnnL tu vois qu» je serai incbnnla- 
I le.,. D’ailleurs, je suis déjà «n route, et je reMcoible im 
feu & lues Bi^caniques, moi... le piua di^iie, c>st U mise 
en train ; apr^s, ça va tout ccul... J« psrs donc aigour* 
d'bui, et dans sia mois... 

VALcniRt, U pru u«d<>iM. S«x iiiols... Comment donc!... cela 
pa«M M «tk!... OQ peut Ui«n iaiaaer sa femme saule |i«Qdant 
aix mois... 

fusHcaTiuis. OU i non, pas seule. 

TAiEKTt>K. Commenl?... 

DABatMiESE. Ce n'est pas à ton Valantine, qu'il con* 
tieudrait de eirre isolée... Non. je laisMjmi près ife loi une 
coin]v)gDe et une amie, qui habikra comme toi ooUv usine. 
v*u^m^K. D celte coai|mgae, quelle esWlle? 
luaNE?tTitRS, 107MI M aui<i«Bi <'M*rw. Ahl... {k VakniiM.) 
Tiens, la voici, negttrde... (Cesnai m jH«r «lau ks boa Ot namM 
DimcnHèn.) Ma bonne mère! 

■AHAU UASUcsTiSas. Uoo cher Maurice I 

SCÈNE VIll. 

DARMEMIÉIIE, VALEVTKE, MADAME DARMENTfEnE. 

OAaafi|vTit.as. Ëh bien, et toi... tu n'embrasses pas maman t 
eAUpmaE, •»« eiatf ô a * ». Si fait, mon ami, j'attendsîs... 
lUOiME DASUOTIEBC, IratSeMnl. Ma bril... 

VALEXTUIE, Uu no frwi* Madame... 

BASUDTiaiK. Madame?... ma bruî... et un froid baiser 
sur le front?... Obi il üul laisser «1 tarons i^rémonieusis 
aux grandes faniiÛea, s’il 7 en a encore... nous ne somnu*s 
que d« bourgeois, qoe diable!... la mère ■d'un mécanicien 
et la flile d'un noto're s'eiiilinssent autrement que cela... 
(L0 nrft«eba^) Allons donc!... 

UAOABE OABHEXriEBK, cabrMMsl Valnlio*. «t ba. PoUT luî, BU 
moins! 

DABHEimiEE. A Is boDDe heure! 

MADAME DABHEimtaK, rviQoraant k ma BU. Cher enfant I 
SAEMEienESE. Bonne mère, val... j’élaii sftr que tu vien- 
drais!... (a vakAiîM.) Et tu ne la remercies pas?..* H est vrai 
que je ne l'ai en«>re rien dit... Apprends ma mère a 
quitté son |icbl hAtel du Marais. i«s vieilles babiludes, tout, 
pour accourir près de toi, k ramener b Louviers, et ne plus 
te quitter jusou’à mon retour en France. 

VAu:.Tniix. Ah 1 

MADAME DAEMEimtaB. Tu 1 b déslrais, cher enfant, et, de ces 
vieillrs habitudes dont tu paries, U plus vieille est de voubitr 
ce que lu veux... Me voiJà donc, ma bru, et pendant six 
mois, votre tutrice, votre chaperon. 

OASMcrritas. Non pas... une compagne et une amie... 
Antsi, je part tranquille. .. et, puisque je vous laisse réu- 
nies, je vaD faire mes préparatifs de vojagv. 

VALEKTina. Déjà! 

•ABUEMiEiiB. Et toi, songe à (es apprêts «h toilette. 
VALESTiKE. Noi, oion ami, non... vous o'ezigerez pas... 

MADAME BARMCSTlCaE. QuOl CODC? 

DARMENTixna. 01*1 c’est chose convenue... 4e «rrarbé 
une promisse et j’j tiens... Tu ne quittes le llavre que de- 
maiu, cl je veux, entends que tu assistes ce soir à la fêle de 
Fra-scali. 

MADAVV D’àBiiEimAaâ. Ab! oui, une ffk... j'en ei entendu 
porter. 

valeutue. Diks-lui donc, madame, ipie je ne peux... 
DAJtuEimaas. ie n’écoute rien... Tu Toudrais k renlermer, 
n'esl-ce pas, pendant qu’on dansera dans ce salon?... Mai* tu 
aiirais l’air dSine veuve, portant mon deuil... Diable î ce se- 
rait de mauTais augure... Kou, non... j'»dmeU*’afrecljou oui 
s’amuse et U tendresse qui dense... Tu m'as promis d’aller 
à ce bal, «I je ne l'cn tiens pas quitte... Allons, mère, parle- 
lui raison, ms-lui qu'une femme duuce bonne, qui aime bien 
ton mari,* doits 1 er au bel... Je vous fuisse, à bientôt! (Omii 

h dnàA.) 

SCÈNE IX. 

MADAME UARMENTIËUE, VALKNTINE. 

VALCVTmt, U MMoi Sa OtA«. Aioai, madame, et c'est 
vous-même qui l’aseï dit... me voilà mise en tiitelIpT 
MADAME OASMumEaE, MAriAAi. Si k uiol Mul Tuus clfaniuthe, 
ma clkrc pupille, il est i-ncore Uuupa Je vous soustraire à la 
chose... Dites à moü nis..* 

VALi?iri>E. Non, oiadame... Depuis cmq ans que J'ai i’hon- 
ueur de purkr le nom de votre iH* .. du meilleur, du plus 
noble des huutmes... louU» ers volontés ont été sjcrècs pour 
moi... Aujourd’hui, et alors même que ses ordres me WiA. 
sent, à sou insu, je les respecte et m 7 soumets. 


MADAME PASMi^TiKai.. Cfici «slbieD, ma bru... Vous respeo 
tes, vous aiiiiex le ttls, la mère vous Ueiii quitte. 

VALERTiRB. Et de quoi, luadiuii*^? 

luoAjiE oabue^tieue, s'atMrrADi k aroite. (^! num Dku,ces 
pauvres b-lk-s-méius, leur compte est réglé d’evance, «t, en 
ce qui me ounccme, il est juste... Je me suis opposée & votre 
mariage... 

VALi-MiNE. Ohl je ne l'ai pas oublié. 

MADAME DAtHEKTiEBE. N’oublki pAs davantage queU étaient 
nies nioUËs pour agir de la eork... Une faïuüle honorable, 
nne boilc jeune lilk*, un cœur haut placé, tout cela était bi«-o 
séduisnnt... mais... 

VAUK!«Tim; , Mmiii. Mats?... 

Madame i>AaHcnTif.ii£, «Munut m mti». J'avais causé Imigue- 
nieut avec ceUe jeune tille... «t j'avais trouvé cUet elle une 
osaurance, une conlianca en «lie*mèiti«... qui, je l'avoue, me 
faisait peur. 

VAtoTiNE. El vos frayeurs ont été jusUtiées, miul.ime? 

MADAME DAiuiEKTifcaE. Dhl n'allez pas BU dvl^e m t ]>en8ée, 
ma bm... Ia*s sr-niinieoU élevés, les priiici|K‘S irhoanetir 
que vous a triinsims votre digne péro, mou vieil ami, je 1rs 
redbiinais et les proclame... Mal* je voudrais que vous m 
ftissiei moins fiére... je voxidrnis que vous n'euakiez pas... 

Porfpioü de votre vertu. 

vALENTisa, i<Kin«nr. L'orgoeü d« ma vertu?... Oui,eneiret, 
c'csl reda i)ue vuiis m'avex toujours renmehé. 

MADAME DAiiMii<mir.aE. Ud peu plus d’oum tlilé IHB rassiirenit 
JavaiiUige... Nous suomiss toutes faibles, ma chère bm. rt 
Ce qnt nous sauve, ce qui fait notre force, c’est U* st'nluiK'Ol 
«I la conscience de notre tiiblesse... {se Iciuu) Celles <|ui iw 
croient pasau perd s'v exposent sans crainte, et qui s'y expose 
succombe souvent... J'ai traversé dignement trente année* dr 
mariage... Etait-ce donc stoïcisme?... Mon Dieu ! non... c'était 
tout bonnement prudence... J’ai vu parfois le danger, mais la 
peur m'a prise , et je me suD sauvée... Ce n'ètail pas braie, 
mats la lidielé fait partie du mérite des femmes... Croyez- 
moi , ma bru, et prena-y garde ! ou l'orgueil Je la vertu vous 
perdra. 

VALEKTiriE. Allons, voilà la poUronnerieérigée en principe... 
Comment donc 1 ..- mais, à la première fadeur qu'on m'ailrrs- 
sera, je vais courir m'enfermer à double tour... Anès peut 
désormais se paieer de Sganarelk, et Rosine remplira «Ile- 
même les fuueliofis de Bartholo... C’est une économie de tu- 
teurs... Voyons, madani^ est -ce Dèneuseincni iiu« vous parlez 
ainsi, et votre effroi est-il bien sincère? (a^mum wiy E A *» «misa».) 
Ohl certes, si nous lemoniiuns au trnim de la chevalerie... 
alors que des liiimmes d'une autre taille que ceux de nokrr 

S ctitc géiiératimi s'en allaient se faire tuer pour un nsga^ 
c leur dame... je dirais avec vous que des femmes amst ai- 
mèi^ devaient douter d’clles-mémes et avoir cructlemenl 
l>eur... {aw eiiUia.) Mais, dans ce siècle où le grand mérite 
coDstak à f«ireua« grande fortune, dans ce siècle de l'babit 
noir, du chapeau rond «t du trois pour oenl, les héros sont 
rares, ma ebere beUe-iiièiv, et la vertu peul dormir en paix... 
Orgueilleuse de ma«crtu!...Ri!gar<U!Z donc ces messieurs, ma- 
dame, id vous conviendrez avec moi qu’il n'y a pas de quoi. 

MADAME DAMHERTu.aR. Je Us regarde, ma chère, «t je ne les 
trouve pas si fort à dédaigner... J’en vois de laids, mais il y en 
a de beaux... U y a des ünanciers, mais il y a des hommes 
ci’csprit... Au demenrant,ms bm, Us sont ce qu’ils ont été dans 
tous les temps, chcrthaol par-^lessus tout à plaire aux fem- 
mes.. .Vous accusez ces messieurs de tout sacriüer à rargent?... 
c'esl |>eut-élre que, île nos jours, les femmes ont tout mis à 
ce prix... Jadis ellis doDiinient leur cœur au plus vaillant 
chevalier, et c’élaU, parmi les hommes, à qui lès |dus belles 
armun-s, les pins glorieux hauts faits... i’ius lard, nous nous 
sommes engotuées de galaDlcrte; le* hommes ont quitté la 
cuirasse «t la lance pour sc couvrir de ^IleUes, de parfums 
et de dentelles... et si, mainkn:>ot, ils se font agenk de 
change, c'est qu'aiijourd'hui les femmes font dos reports et 
qu'elles ont un ctuinon de rente {>our cœur. 

TALESTmt. Sont-bUes toutes ainsi, madame? 

MADAME DASMBMTiEaE. Noo... Uj a des exceptions... vous, par 
exemple... Mau,alur.4,on fai! ce qu'on peut... on so donne un 
r6le qu'on Joue le mieux possible... «t, tenez, quelque chose qui 
réussit ^S(]ue toujours, c’est le mystère, le süence.. ■ ce diarnve 
i de l'iuconou qui fiil Uni rêver... c'es 4 on grand monsieur 
qu'on raucotilru partout, qui □« dit rien, qm se tient appuy é 
aintn U eberainée et vous poursuit , de loin, de son regard 
mélancoUque... Vous n’avex jaotiis rencoutré de ces mes- 
aieurs-ià, ma hn*? 

VALiurtiTiE. Moi, madame! 

MADAME DASMEKTICSE. C'CSt qUC VOUS tl'j aUfCt [KU fait Ut- 

teoUott... car U y en a un de ce genrvdà dans notre cUenUdu... 
Mats VOUS l'avex remarqué, j'en suis sûre. 
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VALfc:NTt:NK b' VHMl NTlËRK. 


TALkjrri5x» «B pMtmhM». OûJoiic. tn«dAmc?...<Ki rai>je tu. 
itnconlrf?.,. à 

■adaüc PARHCMiCftE. A Paii», au Havr«, partout où voua 
aliet... 

T*LS>tt!<E. Au llaTrol 

«AT>A«K tiARUtTîTltEE. Mjw «TUinAfiwnl... U cU BITité ce 
maUn, en niéoiu tcmpaque moi. 

TALC^TI^E. Vi I... (s* itawlfADt d m k»wl.iS!al* tou» 

o«tf£ com|ilèierkaî|tiialoin«nl, en mn disent le iM in >le... 

■AD.ivc OARur^nEBB. Le nom T...Ah:cela,]e Honore... et 
r<iiis aussi, sans doute... Mais nous pouvons le lui deoi.in- 
der... car k voici sur e«Ue terrnsfo. 

TAIEMIRE, à ^rt. Cest bien ce jeune homme! 

MAbiMK Dsmie5'gtek. Alil il m'a reconnue... il me salue... 
Car nous avons <h']à tkit oonnaissanee noiis deux. |Tir«at ■« 
■wi.ir«.| Combien lui doonec-vous de temps inmr entrer dans 
er sdlunY... une niioutet... non, ma foi, il ne lui en fallait 
pas tant... Tenez!... 

SCÈNE X. 

Les M£nis. CCKTRTENAY, ■* l u im>b. 

coTRTCStT. à midiiM DvuuaUiH*. ltmgiieret>vous, rnads* 
me. inr |rrijietlre de vous offnr... 

KAPAUS babml.'itiere. Co m.igniU^ue huii(|uot?... k moif... 
Vous livei mal mis l'adresse, motisieur...(A V Aka ii m i) N'cst<« 
ps7 

uiiiSTSJiAT, 4 TAiemiM.Oh! mille pardons!... je n’aTsis paseu 
rbomieiir de voir... 

lu&AMB DARMKMieai, •ppafwi. Madame lUrnientiàre jeune, 
ou bni. 

covarciuT. Obi U m'a éU facile de recuimallre madame, 
que j'ai eu la Itonne fortune de rencuiitru... 

MADAMi OASMENTitaB. L’biver ilemùT, dans tuns tes bats... 
.tb çA! mais je ne ]i«ux pas ganler ces belles fleui^ dans 
mes mains... te contreste est trop choquant. 

cimmiuT. Ah ! mailume... 

viOAn OAMUaMilaB. Ahl e« n'était peuMire pas pour, 
noif 

cocsTBJiAT. OtTert par moi, ce bouquet aurait pu être re- 
fusé... mais, p.issent par vos mains, madame, pauvres 
Deiirs méritent peut-être un meilleur ooeueil. 

UAOASS nAaucsTicBE, dotiDAd 4 TaI(«iib« i« b«uqiH«. Allons! 
putfqu'il est sanctiliè, au dire de monsieur... 

SCÈNE XI. 

Les Hàma. LE MAITRE DE L'HOTEL. 

U UaItsE de L'adrtt, nlnot b droit* m r*giUr« iom It brM, *i 
ptrtiaibia Je TOUS remercie, monsieur; désolé de vous 

aioir diHaitgé |Kjur si peu de chose... t» •• wrUr *i Aprf<^i c«er- 
ta*?.] Ah ! monsieur. J'allaU ebex tous. 

cotarEtiAf. Ciiex moiT 

LE maIthb oe L*aéTEL.Püur une (brmalité A laquelle nous 
sommes astreints... et, ù ces dames voulaient bien le lier- 
mettre... 

cniaTEMT. Ah I le ret^istre desTufs^mrs.*. mon nmn, nVit- 
ce pas?... Ecrivez. 

iiAOAHE DAsiu.'mEBE, bM, è TUrniîM. Ah I l'incounu va dune 
tnlin se faire omriaUrel 

roc'tTEüAT. Georffes Courteoaj... 

lAnAiB UABJie^iTisiiK, è p»f<. Courtena]^! 

CMaTESAT. ItclllKT. 

U UAiTab itK L’NÙTtL. Merci, monsieur, (n m mht.) 

UAniME DABJiEnTiEaa, i *" puMM bdtoiu. Courges Courte- 
naj! 

couiitbmav, ■ TbImüim'. Vos bontés m'oncourogent, madame, 
et j’ose espérer que vous daignmtz, au bal qui va s'ouvrir, 
m'ocapter pour cavalier. 

VALCRTIÜ^ »WtlaA(iU MoOSleUr... 

cocRTESAV. Je TOUS fcnds mille gr&ccs, mi^smo. (il mIm 

^r«dM*aaai *1 Mft.) 

SCÈNE XII. 

MADAME DARMENTIÉRE, VaLENTINK. 

«AMif»: OAiDiE.'rritat. Georges Courleiiay ! 

VALEinifis, *«aiM4M ncir«v. t^iiduu, mad.ime! 

WAbAnc DAaa»TURK, ia ftiBOMi Hc Uffiàui. Oh I oneore un 
tiiot, de gl'Ace I... 

taletitike, rUut. Pour me conseiller encore ts pnuUmeo et 
U fiiitoT 

iuoaib MRMcancai:. 4 '«n ^ 4e irimpbe. Au coutrnire, ma 
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bru... pour vous prier d'oublier tous mas conseils de tou 
à lliciire... 

viLKSTiwB. Comment?... 

■APAar. DASMKrTitar. Ab* vous aviez raison de rire... toi^ 
mea ti-rreurs étaient insensées... et votre vertu, comme vous 
disief, peut dormir «n paix. 

vALCimsE. Cfiiel changement! 

■«dame nABNcKTitaE. Ah! tenez, cet homme qui sort d’tei... 
jeune, riche, beau... amoureux peut-être... cct homme n’est 
pas dangiTcux. 

VALBNtiRK. Vmisétee bien iMinuedsme mi«nirer. 

«ARAME ruaarNTiEfiB, aw tant. Car cet homme est vil et in- 
fâmel... Caria fortune, dont il jouit insolemment... est une 
fortune volée! 

VALKXTVXr., a«r« «rmor. Volée! 

■ADAue DAtaEivnÈaE. Oh ! c'est une bi«1oire que jf vous ra- 
conterais mal... mais qu'il savait bien, votre digne père qui 
evt dans ta tombe... et que Maurice, mon dis, vous dirait 
mieux que moi... 

VALEirnsiu Volée! 

MAnAHii: fiAauLatitaB. Oui, vidéef... Car cette fortune... 
deux millions... était un âé]«ét remis aux mains de Godefroy 
Courknaj, père de celut-cL. car ce Godefroy Courtenay a dé- 
mbé, anéinti l’acte qui en assuMil ia propriété... et où s'est- 
i] emparé de cet nctet... dans l'étude oe votre hère, madame, 
qui s’éiail tmpru<W}iim«nl eonlié A ce cnisérabirt... (mmvwhi 
4m Tiknliw. BUe IntM kf«iWr Km Sbks w* p*4a 4b cbo^.) Et Savez-ToUS 
quelh'S ont été K-s suites terribks de celte iaitte et de ce 
crime?.. L’homme qu'on avait dépouillé s'est tué... tué, en 
présence de «on El», un enfant de quatre an«!... «t, qudques 
mois après, votre |tér« en mourait de chagrin! 

vAicivnaE, mt itiMBi iMBbvr ••* i> vcMfe. Mon ]>ère1 

MADABE t>Aanr«TiBaK. Eh bien, csUce une fortune volée, 
cela?... répumiex... Oui, oui, deux fois volée : par le père, 
qui s'emparait frauduleusement d'un contrat, «t par le Gis 
qui n'a p.is répudié cet ignoble hènitge ! 

VALEnTtsE, Bu.cijaMe d« rm4iiniiUoa. Ah! ottl... oui, c'e^ in* 
f&me !... Tour de l'iv, mou Dieu, accepter U honte , rigno- 
minielM. «voir la jeunesse, la force, l’intelligence, et ne 
pjs savoir être pauvre!... n’avoir pas rejeté dans la boue cet 
argent qui en sortait, pour livrer noblement au travail des 
mains sans souillures et sans taches!... Ab! le malbeiireux! 
le malheureux! 

MADAME DASMERTIÉBB, 4 pwC Elle rsimBltf... (MBOt.) MoU DicU, 

Valentine, vous m'étonnci... Ceux qui «nleiulent c«tte mys* 
ténru«e bistoiro ne s'cmettvenl jtas de la sorte... ils se con- 
tentent de détourner les yeux avec dégoût d’un pareil per- 
sonnage... Il vous est étranger, cet homme, vous le con- 
naitSA-z A f>eine, et vous dépthsez 14 une colère qui pourrait 
être mieux placée. 

vALumsE, wvBBi, S4 («m*. Que voulez-vous dire, madame, 
et que supposez-vous donc?... Je suis indignée, cvU est vrai, 
mais parce que le nom de m»n i»éfe se trouve mèié à cet 
rlfroysble récit... jiarce qu'on a surpris sa conllance, sa 
bonne foi... (ewmai.) parce qu'on a abrégé ses jours!... (^e 
m'im|iorte le resta?... et cet homme, et son père, k lui?... 
est-ce que je le connais?... est-ce que je vous en parle?... 
Ah ! tenez, madame, je ne sais quels bienfaits je retirerai de 
votre tutelle, mois elle ne promet pas de m'épargner les of- 
fenses l (Bill BMt.) 

SCÈNE XIll. 

MADAME DARMEAT1EIIE, |.f. Ml'UlT H BEllENICE, p.. 

COLRTE.NAY, ImiTts. 

MADAMS OAEMENTiEaB. Ell« raîmait !... Mais que ^àc«s soient 
rendues à Dieu!... L'orgueil l'aurait ueniue... c est lorgucil 
qui la sauvera! (MuM *« b<i«bâm «bu«ai.) 

MULOT. Voilà l'instant du départ!... rOhCfc-rim et 1rs 
qiutre cahI cinquantu Alsaciens urattendeiit! 

SEHÉniCC, ^urBBl. A^Iicu, Mulotl 

MCLca. Ailicu, ma Bérè... (Oa nl«wl bb air 4* r«A», cuealé 4aaa 
•a MiM «okta.) Ahl uue polkat... c’est la dern^ns que j'en- 
tendrai... Comme c'est univrant I... (n Bbbb* Miité lai <• piHui.) 
Comme c'est entialnaiili... Adieu, Rénke, oilku! 

•XaCjiJCR. Comment! tu as le emur de danser, en te séparant 
de moi? 

MTLCT, 4«ub«i. Cest le chaOTÎn, Rénice, c'esÇ le chagriQ... 
Laisse-mot t'inviter pour la deroièwe, veux-tu?... 

BàuKiCE, ünut M iMMirc. Mais ton navire?... mon chemin de 
fer?... nous n'avons plus que trente-cinq minutes!... 

; ML'UiT. Oh! quelle iiiusiquel... Ent«nd»-lu le piston?... io 
n'en trouverai pas, d« pistou, en Culifumie!... lis ne counois- 
I SA’at pas le cuivre, dans ce pays^là... ils n'ont que de For. 
les maUieureiixl 


e 


VALENTINE D’ARMENTIÉRE. 


rtii«5irT. Plut ïppnlflroi» mîmite»!... p»rton*î... m»U 
VOUA Irufi tant. 

iii:ioT. Itf «niA ti' tnvltre lianA l'omaibu» du chemüi de fpr et 
f^figriL-r rOxf/e-rom... AditMi^ Bé éuico... Adieu, adieu, ptiioQ 

«l fiolka ' (Il MM CQ dUMbl l«M BVrCMM.) 

SCÈNE XIV, 

Les MHce, imâm UrLOTT m BKnKMftE, poi. VAIXNTfNB. 


COCnTF.7f*T, qui mt tr^n Omim «• itotunl, M ramuMM | 

b twaquui. Uim )»oii<}uet h.. rrui<»^, jeté A lenul... Il faut <ju« i 
je sacbtf... Mais ou donc «stt-lle*.., (TuWabM MiMnlu ) l^a 
voici!».. (V 07 MI qo’«lb w dinfc «m le <*Mpe, Il ytUpoae b t w e^ue» 

«< «ue U perdre ib vue* TaleMtne. m ■omral de •'••eetfi vuil b 

bevquM, ««apcrfuit «a aiéinr irmpa n««itan perveaar* viraatat 

alucr v,Wa>i 6 t, e< aw dtaM ar pber « ri!>ie d'rlir*} 

COVKTfXAT, à pari. Q'iel «'•Irjiigif 

VaICMTIS»., à b Ama qai lui pariMi. Kt Votre flis. mftdameî 
L* OAUE. Fenidiiot... d ni ici... Lhl tenet, H pnrle & ce 
^un<- humnie, Ik-bas... (eUe laautre aa |cuac bocBiae i|«i cauie evK 
Ceurteuàf) 

VàLf>wc»Ali! VOUE connaUve*... 

LA niar. M. Courtena;.». un« (^<mde fortune... dépensée 

nobi*‘ii*r'nt, dllHlt] ». (VabaliM' |>nB4 ■MrAiiMbiaral b fceaqarl. I 
cnuaiLKAV, A paru Lllc l'a pn> 1... (luipinat.) Ab ! je m’éta’f 
Irouipé. 

LA OISE. Mais je veux qne vnu* félieUiet mon fils, ma- 
dame... il vient dVlrn nouimé niM'ignr de vaiMeuu. 

UAI ANE OAitMi AVlfclIC, atMM pré* d’rtb. VruuieQtf 
LA OAMK, «pprlaau Vemandl 

rsAiAKO. Ûi mère? 

TALEJnnsE. RücevM mes compliments, innnsicur FcrnaniL 
I.K JLCAC BOHME. lue bellr* recoiti|ieo4« & y joiodrv, ma- 
dam , ce serait de m'arccpier |KMir... 

covATCSAY, r'appoiehaat. AhI panluQ, mon ebcr Femand... je 
rais lu premier en date, cl je réclame Ja itrumesw de ma- | 
dame. * \ 

tailktibb, iprb «a «Ceci w »Hr.»«(ne. Monsieur Fernand, je 
or danserai pas... de suis sunlfrante. 

I.B JLuae HOMME. Penncltes<iiH>i , «lu tooin», de vous tenir 
eompaifuie avec ma... (tb fitfa w brw.) 

MAOAie DAKMK>tiF.ae. tiiMigue de Taisscau!... à votre 
Age'.., c'est supertM, c«la.« VuUà pourtant un futur 
amiral... 

LA DAME. Je ne sache pes de plus belle carnère pour on 
jeune buutme... J'itrnore si la fortune est au bouL.. 

MADAME DAKMcfiTiÉAe. Lü furlunc?... Lbl qu'im|*orte, mn- 
dgiiieT... Les épaululb^ ijue M. Fernand porte déjA, et la 
cruii qu*il portera un jour, eeU vaut bien... (am aMija.} d« : 
l'argent. 

cotBTEaAT, f«i««Mnu Ab ! madame, ne parlex pas ai mat de . 
l'argeuL.. par éj^ard pour les pauvres diables qui n'ont que I 
ceU... 


FEasASD, ritau Vous plaides pour eux. Courtenajr? 
covaTCMAT. Certainement... Ob! Je ne aab p»s «le ces mil- 
Uoiioaires qui se ptaign«>'nt des misères de l’opulence, ou de 
ceux qui dissimulent le cliiffre de leurs biens et qui semblent 
eu deotander pardon comme d'un tort fut au jirncbaiD... Plue 
franc qu'eux iuits, Je dis nalvemcot que je suis riebe, et quu 
ja suis heureux d'éir*! riebe... ; 

VALB?«Tiae. à pMi. M cduieoMi A p«M. Quelle iiiipudatiee I 
MADAME DiaHESTitaE. 4 pAfi. Ali! to nMllicuivux 1 U se brûlel i 
coi'BTtiuT. aoioiir «le l’or ou jonissance éiraite al i 

mesipiine de la jiropriètéL.. bon)«BS, ti dune!... L’est le 
piaUir doot je disiMMN! A mon ce sont les joies <(ue je 
répands autour d« mui, ce vont 1^ aiuiti'S qui me vM'nmuit 
et que je fête... c'est U vie duiiee, fa<*il«, élégante, belle, 
•nüu!... elle ne vois pas pourquoi on»’exeuserjtld’èlranclie 
plu» que d'ètre heureux, puisque, en Kn «le compte, c'est U 
même chose. 

U DAME, a VAiexine. irb-st«tér. Vous sonfTrec, mihlameT 
vALTxrrBG, tmMiiu»! Moif... N«>m, vraimeuL 
reaDA^o. Ce sont peut-être l«» Ueiirs de ce houqnelt... 
VALCMTisx. Oui , en effet , ce sont ces fleurs... qui in'uiit fait 
mal.,. |0**<uiiui r«UKrbbuBqiMM.)N>m, laiSSel... (Lerr|W«si.) Liies 
sont pourtant bien beiltrs.i-es fleurs... «l liieii tares... il a fallu 
une ^ande pcrMsLauce et des «lé^ienscs loiles. pour lorcvr de 
pauvre* plunles des Impuiui'* A s'épanouir sous le vounie 
glucé de mrs hivers... Ce rKMi<|u<da «iil coûter biea cher, 
n'rsl-ce pa«, mad itiie?... Kit bien , la v«te Je œt fleurs me fait 
mai... Cor, s«»us ces fleurs, il ; a toute une insulte iufligèe A 
U feaiiiie dont elles brûlent les doigUt ( HaMvrtMat peoMi. 

r'nnrlfMv b •«»<’ ««iqeiw.) 

maiiame DAiiMESTiEnK, b». ValcuUnc !... I 

vALE>nsE, eMtiMwi. Or l’or qui u servi A les |myer, je sais 


d’où il vient., je sali qu’il eut le prr^uit du vol! (Tmi bti ss 
mouTcmBi )Ohl c'est IA iinehiAtoiredéjAvitdlIcdepluMeurs an- 
néifs, et la morlapnaté surtout orla...L« vuleur (dus IA, 
il est vrai... mab il reste eucore le reeéleur, pins lArbe et pbis 
inf&m*' i>eui-étret... ht cm u'eslpa* bmt L . «lomme It^crimei 
s'enclialnent.celiii miiavait volé deux inillionsa asvirainé «leux 
bonimes!... i'un, c>Ui( là victime qu’un avait dêpoui'Iée... 
l'autre, 0*41311 mon père, messieurs!... faetwi aw borreurUbeu- 
auM.) Ab 1 il y a du sang sur ces flotirs! 

COCRTESAT, d'au* «ois btbnr. M.ul «me I .. 

TA 1 Æ.VT 1 XE. u>pMur«M«(r»i. Jc ne VOUS parle pas, monsieur! 

covfrTEMAT, «r«»-Mna. Si fait, madame... c'est A moi, A moi 
aeill ici que vuu«av«n tmrlé... (timtiaii teaertb. Cooibuta. amc «m 
rcornutwn S isbo M uia.t Mais, de tout ce que vous venez «lu dire, 
madame... je vum ivmer>*ie... et Je me souviendrai. . 

VALEIvriME, n Ciu bo at wr b nab**. rtnnoA «A pr«tq<a «poifAotée 
U rv«xaAiMa 0* CiwiAfs*;. Qu’oi-je fait? 

SCÈ.VE XV. 

Us HUu, lUIlUI^NnËRE. 

rA*,r*Tti,E. miont. L'h.iirs de déport cal arrÎTêe.,, 

TOCS. d. l»antH.*fliiéreî 

v«ir5TiBB, Mon mari! 

MADAME DAMMUATtRae. Mon Qlsl (a m s«*. «m» ibtBMrunI Imo- 
Mf*. ~ rowrtfMj bè* «■ mnuMmM* . «mum pour »'«itMsr «en loi. 

Il ni roalmm fiar Pmitiul, tul *aTtt b brM.i 

DAbMEimXRK. irtpfa Au tmiib esobmi. D'i>ù Vient cet étonna- 
menit... l-^st-re que. par hnard, on me croyait déjà parti?... 
Comment! ie me s- rai< tnts hi mute pour uii si ]«Hig voyage 
sans dire .nfieu A ma mère et A ma (eimiie?... Vous m'allea- 
di«*x l'une <q l’autre, u'<tst-c» pas?... 

TALLSTlMt, irvmblMrtf. N»US?.,. Out..' 

MADAME DASMEimUs. Ouî, mOQ .UDÎ. (Wb r»c<nb C«urtM«7 tm 
aotbtS.) 

LE JEL'XE MOMve. Km. b rMfMnt. C'^ortimay! 

roiavERAT, m aràraAiii. A put. Non !... je ne me battrai dm 
avec lui. . t/eot une autre vengeaneo qu’il use faut... et je 
t'auru*. in idame, j«* l'aiirai I 

tAtiNeimCSE, i «A mtr* M i M evi «(•Wm b nlMb. Non, 
ma mi’re, c'ed impusdlde... IJeUx nèuimuita uni déjà mU à 
la voile; dans quelques minutt^, celui qui va m‘«mp<.irt«r 
s'éloignera du Adieu, ma Imniie mère... adieu, ma 

Valentin"... Piti«aé-je, A mon retour, te trouver aussi belle 
et aurai heureuse qu'a non départ! ( Dumntibro rMMwb •««« n 
inèr« d Vabiilwr.) 

NCLOT, wetMnol Mui b ewl, «NMullét wr um ebÙM, b dniiA. foi 

miiiqiié COiiclt Turnl... tues quiUreceillauquaate Alsaciens 
sont partis saiis muil 


ACTE DEUXIÈME. 

Petit salMi ehei Danneubén : A drolti), dcnsiéne pUo, one cAe- 
min«T Ksrnie; à gauche, prtmltf pUn, «uo fcuélre avec rideaui 
bUors ; poite» AH itcmicae phii, poils au fond ; à eauebe, ua 
fAuUu l; «l'autres t*éges, ou foD«l; A «IriMte, une kUde gonile et 
deux si^Bi. 


SCENE PHKMIÈnE. 

LOL'Hs n.usiEi-iu (iiivaiEas. 

i.ons. Venre, mes nniis, venez .. (ils wtnat tau* d« (omI.) C’est 
M- Ri'iiiuid, le pnimirr commis, qui m’a donné l’ordre de 
VOUA conduire iri ri d'y alteiidro madame Danuenlicrc, qui 
dMrr vous jtarler. 

tkdb 4hl 

ruLHiER orvniea. Qire«t-ce «pi 'elle peut avoir à nous dire ?... 

Lovis. Nous W sauTvns bienlét, car U voici. 

SCÈNE U. 

Lè» Mémr«, VALKÎfTlNE. 

(t«u« lf« «wmen b i t biu t .! 

LOUIS- Nous nuus sommes rendus A vos ordres, moilame. 

vaLERTnic. Ct-st au tioui du mou mari «iu« je désire vuus 
parl«.-r, mtssieiirs... Tai une propusitiun A vous faire de m 
jiart. 

TDL*s. l’ne proposition?... 

VALxrmNE. L'rauvre que M. IXinnontière est ailé accomplir 
an Ri'csil est de* plus impoiianles... mais 11 lui faut, pour k 
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l>'E IVARMEN ! 1 F.RE. 


honimr» et «If gr;iti«ÏF FipfrlFTu^.,, 

Irt lioinme'iioiTFtil p«niii »»•& iiieill<'Ur« ouvriers: 

»iir Ttiii* qii«* (levait tomh«T re tIkhi !... Il toii% «er.i fait 
«le prjniK.*a»jn».»pw, s* t»mi* rim«<‘iilcx A ( irlir. 

iMn>. Ma>tanx‘, ]« cruii> «oti> rfpn'tilre, an n<vm 

«le ee» hniv«*« otivrien »imi I>h>ii «{ii’hii rnien, «|ue non* ae- 
ceploii* lotiK. 

vâtcuTiai. vont oe p>Het {Aa9, vom, moneienr i miis. 
UKin. madame, je cropts .. 

VAi^Tiav. t/eet le pe«'im«r ronimi» «(»i mridtiîr* cen me»- 
sleiifH au Je vai» von» «lire lont A l’iienre ponrqiioi je 

volt» ai fait appeler... J« vmu n^errai, iiutffiktirs, avant voire 
■Impart. (La* oamen nmai.) 

SCÊN’K ni. 

VALEMINK. UUTS. 
ion». Ain«, maiï.tme, je fe»li*T 

v*LE!<in>F.. Oui. iiniUMvui* Uniüi, vnns n^tez... et, enmme If 
« l^par*. «le V. RenaiNl lai«ae une place «ar.iiite k la lAte «le 
l’usÜK-, c'f»t vona <|ue ni<>ii mari h clmiai {Ninr la remplir, 
tiMva. (îommvnt I... moi, piemier romml«T... ninî, rh<‘f4tr 
votre nui^nT... Ohî non..! Malien qnot ai-je ni^nlé crtie 
iMiuvrlIe preuve de ri nilUno*?,.. n'«Mt me vient cette inrt*»Mnle 
boiitéqui me prvit^r ile|Mii« mon etilUnce?... J'Atai» orohe- 
tia, H M. (Mrmentièfe a ivinpiacf le |>i're que j'avai» perdu. .. 
Il ui'u fui rlevtf ciiiiiiue suit propre Üla... Plu« l■v^l, il m’a 
piacA don» celte mmr, ch'i mon avanr«*mi'nl, dAjà »i rapide, 
fvnl de «Ifpnmer Ionie» me* «vp^ranctHl 
vAirMiMf. Votre re«x>nnaiw>anre, l’affertion vive et atncAre 
qor \‘<ns |Hi«nrz A mon mari, fttiQIraient a «'Xpliquei' vm choii, 
M voire mérite, votre aclivttA, votre travail ne rav;Metil «iÿ» 
ltitt«*cnip» jualitlA... Kt, naisipril «*«l qm-vlion «le Tname, il 
tint (pie nmi» cauaioii» d une affaire qui m’inlAraoe... 

U» IV. Je suis A voa ordre», nuMlHoif. 

T.iumsE. m>w. Ik-pui» Iedf|nr1 de M. DarmentiAre, 
rteio êiBil vemiv, A V . Iletiaiid et A moi, qu*H «erail l>on d'a- 
crandtt le» atelier» «le U fonderie... et. pour orla, «rarheler 
luie piirtio «le» terraina qui Ivordeni ruame... Tra tetT-iina 
jpoartu'nftentyjecroi», A monsieur... I CbmkiMt.) tnunateur... 
LOC'is. VI. Coniiciiay. 

viLF.vnsE. AhI e'eft Sl.Courteimy qn’il *« nomme?... 
iMiKs. C’eai, du oioiii», lui qui eu ^lait le propriétaire II 
;a piclqne» jour» encore. • 

VAunrma, «tw<nr«- Bauce qu*il ne IVst plut?... 

ULi». «Nuit, iiuklame... le ctiAtcau, la femn*, foui a été vendu 
rIcrmriieBt, et c’e»t aujourd'hui même «lUe »‘rat lAïUillé hs 
nouvel acquéreur. 

VU.KRTIVC, k ein.aèa*. C’nt étrange... (a Ld«ii«.) Rut-un le 
nom de cette (vcrMuite? 
loi'i». madame. 

vftinaTUVE.Sail-un ]iour« 2 Uui U. Coiirtenay a'eat auui suhi- 
temnit déf.nl de %a propriété? 
uHii». Tout 1« moQ«le Ticnore. 

VAL».anns, te inaM «t ei4B»(4ui «le loa. l;*8pTandl«»ement «le 
fimtie serait une ineeute Nr le peiitea-vous pas, 

liiuiiMear Louis? 

umts. Je |« tienva ainsi <|UA vous, madame. 
vsLmiXE. |] (auiirait voir ce nouvel acquéreur... lui pur» 
W... Je lui {arlerai moi-ti>éaiF... Yt>uillez 1« faire piicr du 
fiBMcr Ici... bienlAt... aujourd'hui... Oui, je le recevrai 
aujcHinPbui méujL'. 

LOUIS. Je vai» enri^er chez lui, madame... 

«ujE!m»E, «itUMi. C'est bien... je ratlemis. (u«a* mvi.) 

SCÈNE IV. 

VALENUNE, irsi. Pourquoi, depuis te bal du Havre, le aou- 
vvnirde )i. Courlenaj e»l-ü »aua cesse prénuit A imin es- 
{inl? .. b'uii vient qui! cet hoinuie, aut|Utti je |K!iivais A 
larique je pouvais le croire «ligne de luoo «rsUnie, uie préoc* 
tope A Ce point, aujourd'hui que je l’ai airaldé de diWlain» et 
de mépris ?... Comme II a cuurbôla léte suit» rmjuiu que 
jt! lui ai faite!... Il ne a'eit ps» révolté eoiilre riiivulto qui 
■levatl exciter sa colère... Je »iii» orgueilleuse, «t je ui'at- 
lendaîa A une lutte entre son orgueil et U umii... Ilicn de 
W cala n a eu heu... Il »'e»t humilié, au contraire, et je 
n‘ai plus eutvndu parier de lui, que pour apprendre qu'ü 
avait vendu cette prvpriélé v«»l<noe de la nôtie... Qu*e»Ud 
lievenu?... Kat-U parti?... a'eit-il ex|iab-ié?... A quelle exiié- 
Buié Ui*lu>ni« 4-t-elle pu reutrahier?... Car je l'ai pubU- 
■^vetaeot outragé... Ob! ceo'est jmis seulement uuaouvenirl... 

• fsL.. comme un remonls qui me poursuit!... 


SCÈNE V. 

VAtCNTINE, ««JlfiKtCK. 

arai suTi. M*d.viiK' l'sl wnh»? 

VALi.MisE. t.hici niF TiHilrz-TMOs, Itéréiiîre? 
a»;ai?iirr |i* vu-ns nuuercirr madame «Je ce qu'elle a bien 
voulu me prcudre A sou >«rvk'e, rt lui dire que je suis tout 
A fait iüülutléé. 

vAUMiM.i.’eft bien... l'etfiére que vous serez heureuse Irl. 
auujMCE. Je le mi» déjà... Ah! c’est un lk*r service que 
madtime m'a rendu, en rii'iccepianl pour fv’mnu* «le clianibie, 
moi, «{u’(ilv ne coniiaiM.«i( qn>* iMr cette répualîon de clia 
|ie.m ipie je lui ai fade il v a quelque t«ni|>» au Hivre. 
VAi.astise. l'n vervire, Jitea-Y«Mi»? 
ai.av.sira ihii, madame, vous m’avez sauvée de bien des 
gr.uuisd.tiitfvr* !... 

VA 1 .ESTISZ. (àimnient?... 

naiaicr. J’ai un fnlur, ma>!ame, mi fiilnr que j'aimv, 
que j’n.l«>ic, et A qui je xuuilrjis bien relier lidèle! 
vairrriKE. Bi «|ui peut vous en cnii éi hor? 
aéaéisicz. Mais madame ne sait donc pas qn'il y a 

deitz iciil ciri'iuanlr tiiiUe jeunes gens A Paris? 

VALZatinr.. Bh bien? 

Kli bien... deux eeikt rlnqiianla mille jeuni*» (rrn«, 
c.i r<it '.eux cent cinquante mille dancer» iiour une j- >!ve 

mie! ^ •» » J 

VALa\Ti.sK. Mai» vous iréti>» donc pas sftre de vnns? 
atiU'Mc»:. IK- Kl 'i?... Pas le nioin» du monde, madame! 
VAi4n«i>E.. I.n vérité? 

•fatvicr. Mais ici, je me ra*»ur*'... J'ai bien moins peur 
(|iie dans le iiiiigaain de mu>le« mt ^'êiai«... Je emyai», « n en- 
trant dans les iiuides, qu'un ii'avail atraire qn'A «les -iaiiio, 
«I c'est étonnant le nunibre «le nufssienri qui viennent irom. 
mander «le» chapeaux!... et luiijour» pour Uur mère «>ii pour 
leurs sœur»!... Ah! le» jeunes gensd'aujoiutl'bui sont de oieii 
Ixms frères et de bien bon» fl -s ! 

vAl.s;a-||^K. Alors, poiin|iiui lescrnignez-vous? 
aXssNiCE. C'est «pnls MMil Iniijaiiini cêlihalairi**. 

VAiinriNK. (.Ni’iruporle, si vous amies votre flmcé? 
as;akMCK. Je Taime fieaiicuiip, mailame, mai» il e*l A frai» 
mille -mx ci-nlt lieue» d'ici... et une Udehié de trois inill ! six 
cents lieUes de long... c'est bleu fragile, ça, madame! 

VAi rmivE. Vou» croyex? 

■Xstnice. f>n liait par oublier un peu ceux qu'on ne voit 
I«a6 du tout. 

VALE.'vnivE. Oui, quand on ne se souvient pus de ses de* 
vou», •(« ba nrop>« «liguilé. 

aCai-.vica. La digMilé... les devoin... <»r1«ln<Mneul, c'csl 
trés-r i-t... mai» c’ivt si faible, une femiiicl 
VALrvrmx. Parles |>oiir vous, laadecnotMlle. 
acHZTMCF. t.'eat justenuHit jMMir moi qii« je parle... Je me 
métle de iriui... et c'est [•euMtre bleu heureux! 
valkntinc. Poui'quui? 

Bs.Ri.MCb. P.>roe que, dés que je vois le ^us petit péril... 
qu'il toit jeune, «{u'il soit brun, qu'il soit Imuid... je me «lis : 
La couleur n'j rut rien, c'est un danger... et je ni^nfuisl 
VAUJ<Tt^E, M Itranl «I MiniAai. 1)U courage, UiadeUiUSMille! 
KREMCË. Pa* du tout!,.. Je n’en veux pas! 
vAi.iwTiî«i, Paiurqiioi? - 

bi^bKHiB. Parce qu'avec du (murage, on s'expote... Undît 
<|ii'.ivee (Je la immif... on se sauve... et c'est plus »ùi'l 
VAixarunc ^it... gardez volie peur... Je va.s lépondru A 
mou mari... Restez ici... voiu ferez jiorler ma lettre... iF.iH 

wri.' 

acaulicB. Oui, madame. 

SCÈNE VI. 

UlvRÉMCE, pei< Lotis. 

aZBAMce. Ci‘»t drAle, qu’elle soit si forte, si vhre d’elle 
même... Llie a iioui-tinl son mari bk-n loin d'ici... Après ça, A 
la cauipague, loin «lu monde, c'evt rauiiraot... Uali!... jv crua 
qu«> je ferai» bien de me rassurer couiuie elle I 
LXivut. Madame Lharuientière ii'(*st plus ici? 

I in>Bb!VU.K, te rrfATÜAUt. Ah I UluU Üicu t 
loci». Uu'cvUve «tuQC? 

i Bt.ax.MCK, «pari. Uii |Mitit danger!... un brun!... V'oilA la 
peur qm me iej>rend! 

UHU». C'eal moi qui vous effraye? 
acatvicE. Oui, inoiiucur... Je «oui reconnais... Vous me 
recuuuëiKtez aussi, u'eat-ce pas? 
umts. ^uu. 

RAaKKirji. Vous demmri«!« A Paris, rue Saint4lonoré? 
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VALENTINE D ARMENTtERE. 


UtcTiR. F^r efTet. 

RtseMce. Rii tiicé d’un niagann d« mod^?.,. 

LOMfi. li'esi Tnî. 

BEBfMirE. Mun msf?asin... JaiiiU ta petite blonde du«»mp. 
toir i §«uebe... Ab! je snb bien fùre qne tous me mron- 
riaiseei, présent. 

Panbmtiex^oi, mademoiselle, mais je ne tous aTtüs 
remaniuée. 

aiaENicK* Vraiment?». Ah! Thonnète petit jeune homme I... 
Kst-ce que TOI» itea employé ici? 

LODiB. Oui, mademoiaelle. 

BTRETiicE. Alors, j'ai un grand serrireb vous demander. 
t4)iis. Pariel! 

Mf:RK.vtcE. rromeUez-mot de ne me faire jamais U cour. 
LOi’ts, wnriatt. le TOUS te prcuiieU. 

Miaanict. Hien Trait 
tooii. Je TOUS le jure mime. 

Ka£nir.e, mfinnt. Ah! me Toilè bien tranquille, bien heu> 
reuse. et je sens que je tous aimerai beaucoup pour ee pro- 
dill.là, 

bons. Je n'ai pas grand mérite b cela... Ma vie est ptus 
»rrieuw que celle des jeunes gens de mon &ge... Mes pre- 
miéivs années ont Ml si Iristeat... 

KBtntca. Vous êtes malheureux T 
Lotus, le suis orphelin, 
lutmcc. Je comprends. 

LODis. Je n'ai qu'un seul souTenir d’enfance... souTenir 
de terreur et de larmes... Ma mère m« pressait dans $«*$ 
bras, quand tout à coup une ^^lonaiion d’arme k (eu... Célait 
Viou ^re qui «enait de m tuer ! 

BÉa£:<MCc. Pautre jeune hommel... («n« «Spm.) Ah! mon 
Aiett! me voilà tout émue!... el, quand je suis émue, je ne 
nus plus sûre de moi du tout! 

Lotus. Quelque temjM après, ma mère moarait de déses- 
poir, el moi, yètais recueilli par la charité. 

flÂtnicc, «*M. Monsieur U., monsieur, ne me dites pas de 
ces eboses-U... je tous en prie!... & j'ullais tous trouter in* 
tèressant!... 

tous. Kassurez-Tous, mademoiselle, je suis de ceux dont 
on s'éloigne, parce que le malheur les a frappés, 

BàatviCK. Le malheur I 

Lotus, ht il me réserre sans doute un dernier coup, le plus 
tcmble, peuLAtre, puisque l'on m'a toujours cacbè le nom de 
mon père, que j'ai perau... Vous le Toyrs, mademoiselle. j« 
ne puis être q^i’un objet de piUè... personne ne m’a jamais 
•smé, moil... (vtearMt.) personne ne m'aimera jamau !... 

etRcmct. Allons, boni le voilà qui pleure, à présent!... voilà 
que je pleure avec luit... Aht... «rest trop dBztgereax, les 
lairinrs... je me mutoL.. [siit *cn U foft* Si ImS «t kmoAm 
casssrasy.) AhI... encore un danger!... je le reconnais aussi! 

SCÈNE Vil. 

Les UtiiE.<, COt'RTENAT. 
conB T W av. l’anetait. Pardon, mademoittllel 
MatmcE, eflrvra». Que me Toules**oiis, monMeur T 
cotJKTCMAT. On m’a dit que je trouTcroit ici le premier 
commis de cette usine. 

axataiCB, m iwmusi. Ab! ce n'est pas moi qu'il cherche ! 
LODis.lI est devant vous, monsieur. 

COOBTL 1 UT. Vous, Riooiieur... si jeune ? 

LOUIS. De quoi s’^t-il, monsieurT 
cooamuT. Monsieur, je vais tous parler sans détour... 
J’étais riche, et je ne le suis plus... De mon existenoe d'otii* 
vêlé, je désire faire une vie utile et laborieuse... el, comme 
nu ruLBe n'a nen que d'booorable, je viens vous dira : 
a Mousieiir, je suis pauvre, et je sollicite du IravaiL » 

LODIS. Si j'ébls seul maître ici, monsieur, ms réponse seraii 
déjà faite... je tous tendrais U main et je pvus dirais : m Puis- 
que TOUS êtes malheureux, nous devons nous comprendre ; 
puisque tous voulei vous élever par le travail, soTex mou 
amf; puisque tous souffres, soyez mon frère. ■ 
ooumsAT. Merci, monsieur! 

•ÉatRKt, k fmtf. Il est superbe, ce peUt-là !... Je l'admire... 
Je r... Oh ! quV&t-ce que je dis donc là ! 

LOUIS. Mais la personne qui doit prononcer sur vnlre de- 
mande est bonne et compatissante, «t je suis certain d'a- 
vance... Mideuiotseile, Teuillez, je tous prie, prévenir madame 
Dannenliére... 

coubtbiat, k reiS' Je vais la voir! 

KBàKicc. loui de suite, monsieur... (ckertSot.) monsieur... 
unis. Louis. 

seataicx.k pwi. Louis, c’est un joli nom... et qui lui va bien, 
qui lui va très... Oh! Mulot!... Mulot!... (siismci kp««s«.) 


SCÈNE VIII. 

Les Néirrs, «oiii* nÉRÈNirE, p«u VaLENTINB. 

couaTxnAV. Quelle que soit la déeUion que prendra à mon 
égard madame Oarmenlière, soyez assuré que ma reconuats- 
sauce TOUS est à Jamais ac>]uise. 

ixwis. Ge n'est pas à moi qu’elle est due, je n'ai rien fait 
pour TOUS, 

oocsiTSAATr Je dois, du moins, vous savoir gré de vos 
bonnes intentions... et... 

UM1I8. Void madame OarmenUère. 

VALEirmiK, tmtfu. De quoi s’«git-il, monsieur Louis?... (ir 
ffWM MiiMi c«drttas7. «t «*ttM ««U CtiMt.) Vous, monsieur... ici, 
cbi*z m«iT... 

couaranAT. Veuillez excuser ma hantiesse, m-utaioe... je 
me suis présenlé à bien des jiortes avaut de venir frapper à 
U TÛtre. 

TâLERTUix. Que Tenez-vous clicrcher ici T 
counTSNAT. Du travail, madame. 

«ALEarixE, «iDouM. Du travail?... Pour vous, monsieur 
Camrtcn'iy?... 

lovis. Monsieur Coiirtenay, te riche propriétaire, dont kt 
buis, les fermes touchent à celte sisine ? 

OH.'STx.HAT. Tout cela ne in’apjiarUent plus. 

TALEiTTiRS. Kn effet, j’ai entendu parler... d’une vente. 
GooaTXBAT. Dites une resUUiUon, madame. 

TALKVTinE. Une restitution ? 

couaicRAT. Vous devez, moins que Uml autre, en être sur- 
prise... et TOUS devei aussi comprendre pourquoi j'ai esjiérè 
qu’un ne me refuserait jm ici le travail que je n'ai pu trouter 
aille» rt. 

VALEXTiRK, irosMkv. U «st Tiui, monsieur... Après ce que vous 
avez fait, c’est un devoir |wur moi... Mais je ne sais quel 
emploi l’on pourrait tous offrir. 

LOUIS. Il y 9» a un vacant, madame... 

TiUXTUiK. Lequel? 

LOOis. L'éduCaUon de M. Courtenay, le rang qu'il occupait 
dans Iv miindqz ne im permettent d’accepter tei qu'une seule 
place, la luemiére... et, ai vous le permettez, je vaU méoa- 
rer rioàUUaüon de II. Courtenay. (iiMrt) 

SCÈNE IX, 

; • VALENTLNE, COURTENAY. 
cocmixiuT. Cest prés de vous, madame, que se forment 
de part'ili csurs... c'est préa de vous qu'ils s'inspirent de 
ces nobles sentiments, et je n'en suis pas surpris. 

VAU.VT1RB, hbm. Monsieur», permeltez-moi de me retirer. 
CotannAi. Ubt qu'arez-Toiu à craindre, niadameT... Je 
ne suis plus ce brillant Courtenay, lier de sa fortune, consa- 
crant toute sa vie au plaisir, n' ayant d'autre pensée, d’autre 
but que de faire beaucoup admirer son luxe et de se faire 
aimer un peu lui-méme... Je suis maintenant votre em- 
ployé, un subalterne, qui ne basardera jamau un mot qui 
puisse TOUS déplaire, à vous, madame, de qui dépend... sou 
pain. 

VALENtme. Votre... En vérité, monsieur, c'est comme no 
révei 

oiMiBTXRAT. C'est pourtant bien réel et bien simple, ma- 
dame... Vous m’avez appris la triste origine de ma fortune, 
et j’ai accompli le devoir que l'honneur me dictait... A force 
de soins, de recherches, j’ai trouvé celui dont le père avait 
été... dépouillé par le mien... « Mon père s'est eurichi aux 
dépens du vôtre, loi ai-je dit, repreuez cette fortune qui 
ne m'appartient plus... » 

VAUimni. Oh!... c'aat bien!,., c’est noblel... t’esi.*. El 
jeune homme ?». 

covaiKnAT. 11 liabitait une pauvre mansarde, comme celle 
quei'hâbite anjourd’bui... sa vie s'écoulait triste et désolée, 
sea forces s’usaient daru un rude travail... i’oi pris pour 
moi le fardeau, je lui ai donné celte douce eiistencc qu’il 
rêvait parfois sans doute, après sa journée de Idheur, et, 
grâce à vous, madame, il y a aujourd'hui deux heureux de 
plus : toi, qui vient de reconquérir avec cette fortune, toute 
une vie de joies, de plaisir*,., moi. qui viens de reconquérir 
le calme de la conscience, l’estime de moi-même... et... peut- 
être la Tôtrel... 

vAixnnitx, l'MioMi. Oui, monsieur, oui, toute mon estime, 
toute mon admirationl 
c<HiaTe.VAV. Oh ! madame! 

VALXHTinz. Et ce jeune homme, quel est-il? 
oouaTESkV. U m'a fallu bien des recherches pour découvrir 
son nom d’abord, puis sa demeure... Ce n’est pas à moi q\ie 


Digitized by Google 


VALKNTINr. D'ARMEMTIERE. 


» 


leux oui cotinaîMaient celte cruelle histoire du Heient 
itiA|M>ié* Il parler «le M. Louis Ventter. 

VALDTins. Louis Verr»U*rT 

cotsn.iAT. 11 hAbiUil, il y a >pi«lques jours edcore, use 
petite ville de province... 

SCÈNE X. 

Us in IM>MESTU^lL'e, puk MH/lT. 

L£ ooMUrnui‘V 11 ; a uo jeune homme qui liemoudis ii 
QisdAiite ot vuible. 

TAltMi:«K. Soi) UOfll ? • 

le »iHibTtQ4rE. 11. Louis Vernier. 

«iiuiTiNE, A )«rt. Lui!... 

covKTENAf, k •««< Louis Vmiier!... (a« sunNO.e'i*./ 
PaMoo» c'est hieii Loiiia Vernier que vuua avex «lit? 

LE DOMk:sTiQ<;K. Oui, lU'inskMir. 

cf.iLimuiAT, i Ibelitet... Louis Vernier!. M 

«AiB.'mNK. faites eiilrer. 

U ooSK»Ti<|UK, ■•truduiiAAi Muiui. M. Louis Vemier. 
rlM:sfE^AT. k pAft Uui»t'... mou Vernier h muil 
ttuoT» 4t ttSax. Mon bienr«ileiirf 

ciHisiuiAi. Licuaec'iiuus, m«bleme.*é un peu li’èWniui- 

OiCDt... 

*«i£STiae. Ce qui arrive r«l bien simple... i« me souviens 
DsiQteiiaui, eVsl moi qui ai fait ap|ieler M. Vernier. 
colstshaT. C omment I... vous l'avu lait ap{>«l«r? 

««LUVTtAt. Les terres qui entourent c«Ue usine vous appar- 
tejiaient? 

iOLkTUiAT. Oui, madame. 

VAtXKrnE. Nous d^irmis «n uci{u^rir une paKie... «t j'ai 
bit prier la nouveau prupniUire «le venir causer avec moi 
de (Cite acquisition... (a«vs rawiM.) Mais je ne crojais |»as, 
Rxiosieur, que j'alUis vous m«Ur« Ums «leux en |»réte(ic«‘, 
«t rendre ainsi noire entrevue d'aujourd'hui tidUTêrentti de 
celle... 

cousTE.VAT. Que nous avons cite au Havre. 

MCLûT. Comprends pas... Mais ou a appelé Ut nouveau 
prvprviUire... comme ce nouvemu prupriélur» c'r*t moi... 
je me suis bAli* d’obtempérer soudain aux ordres de U 
iKAUté. {à ptft.) C'est MàvJ. bien rédigé. 
cotmTRMT, k p«rL Ah ! je respire ! 

avioT. Ikiile dame, daignez dîsjKisezde moi... et je jure, 
lût de Mul... i>b!... 

VAixNTiaa. Plus tard, monsieur, si vous le permuUex, nous 
nous occupt->rons de catte affaire... Heut-élrc avei*sous à 
causer av«»c M. Cuurtenay... niui^méme, j'ai busoiti d'vlre 
seule... et je vous laisse, (uja «m.) 

SCÈNE XI. 

COUHTtwÀY, MILOT. 

COtMTEIUI, l'AMuribl qM iunttt las MckH «mii lirMts. et bowiat I* 
Hii. Ah ! tu peux te vanter, maiueureux, de m'avoir causé 
uoe lembie peur! 

xcun. MoiT... Et eommetil çv, buiiiUMt généreux? 
cocannAT. bhl parbli^u! en venant ici. 
mjLOT. Mais vous savez bien que je n’y suis pas venu de 
noi-fuéiue... la dume veut que je lui vende de la terre... A 
propos, Caut-il lui en vendre, de la terre?... Ça n'avait pas 
été prévu dans nus arrangements... Vous m'avez dit : s Mulot, 
mon bonhomme, j'éprouve le b«rsoin de faire le bonheur d'un 
loti garçon, a — l'ai dit: « M«.* voilà. — Aimable. — Voilà. — 
Spirituel. — Voilà, n Et vous n'avez mis Mur conditimi à U 
(boM que la mèlutuorphusa du b«nu nom ue Mulot en oelnt de 
Louis Yemirr... J'avoue que ça m'a coûté... parce que Béré* 
met CD était folle, du joli nom de Mulot... (CMcuaty fAit ua •«tu 
«t. eO«q<M foii q«M UalM ék«« te *oa. tut fAlt itfM d« 
fim hm.\ tic plus, vuns m'av(ji ordonné de déiwaser b«saucoup 
d( nnlle livres de rentes... j'en déiwnite trois pur mois... de 
rouler voilure... je n'en descends «|U'aux beutiis de rejns... 
de «Uner au^ souvent que je voudrais... je «Une cinq fois {lar 
jour... Enfin, j'ai scruputeuaement rempli tous mes de* 
^rs... Hais vous n’nvei lias fixé le terme de celte jolie vie 
que je mène pour vous obliger... Jusqu'à (piand ça durera- 
*t*d, s'il vous plaît?... (■«uMacart U CMTtaAy.) Uhf ne vous 
gênez pas... qa vuos oblige, je zn'y réstguvrai tant que vous 
vituilrex. 

coiKTQuv. Cela dépendra de l’époque où j'aurai alWmt le 
bnt que je poursnis. 
acuvr. Le but?... 

cotaTssiT. Oui... une femme, que tu ne connais pas... qui 
habite... Paris... 

Bitorr. Il y «n a là plUMeiirs«|in me sont inoonnues. 


coi'aTxn«v. LUe a repoussé mon amour, eL.. 

Huot. Je ciimpi'entis : vous m’avez enrichi, jiour qu'elle 
^ acreptAi le imeo? 

c«M;aTE.VAT, MuiuaL Non. 

■vtoT. AhI 

cotsTEiiAT. Maintenant, écoute bien mes instruetbms. 

MVtoT. Invtruiscx, homme généreux, je vous écoute. 
CtitSTCMT. Aie soin de te montrer beaiuoup. 

Ml iiTT. Ç-t fera plaisir aux femmes... Après? 
cm RTFMsT. Aie soin de parler peu. 
tel LOT. Ah bah! pourvpioiî... Je ne comprends pas. 
CDLitTrAAT. C'est préciMuiient {«ourcela. 

«ILOT. .\h ! 

coiarr-NAT El «urbnil n*nubli>‘ plus, comme*tu as failli la 
tain- lont à l'heure, que lu ne t’e» jarnais appelé Mulot! 

«ILOT, àhlvoilà... voilà dVi|Ui me coûte le plus... àcausa 
de Ini. Bérénice, de toi qui raffolais du joli imm de MulutI 
cik utuiat. Tu «s sûr que persoima dans ca pays ne le con> 
naît? 

«mot. Oui «Hable pourrait me connatlre?.*. Ah! si nous 
«Minus à Mabille, ma pairie... tout le monde prucUmerait le 
beau nom de MuJ... jT*jtti sirainàb porta a» bod.) Obi... 


SCÈNE Xll. 

Les Mt«n, BÉRÉNICE. 

aP.aC?ilce, t* p 0 «r«ai*«st, «a th^rrlttni i «air aa ficure. Obi miUs, Cê 
n'est pas r>oaail)le}... je ne me troiiipepast... c'est bien lui!... 
Mulot. 

covaTCUT. Hein? 

MtLOT. Oh I 

WIIKMCK. «Mbaai àtm na bm. MoD Mulot! 

MtLOT, Üérénieet 

C<HRTUkAT, A {MH. Ail! «fiitbk!... 

«KaXMCX, km fuii mhia. Moll cher Mulot . que je rétro tira!.». 
Ahl... je vais m'évanouir! 

HiLOT. Non, non, rvti«ns*loi. Bér énice! 

KaEKicx. Mais comment s«* que tu sois id, à Lou> 

Tiers, aiiind je t’ai m jMiKir pour la Californie?... Comment 
se faiUii que je te revoie si bien mis, l'air nebe? 

«ILOT, «a ntantoi Caarttaax. Oh! quelle Mlée!,.. Mais c'i^ 
tout smipbt , ma chère , j'en sms revenu, de la Califuniic. 

iV-bIsics. Commeot! au bout d'un mois?... Il en faut trois 
{tour uU«r en Callforoie 1 

MtLOT. A pi&l, oui... mais, en bateau, quinze jours. 
bXresice. Et pour faire ta fortune?... 

«CLOT. Ma fortune?... Voilà... J’ai mis quinze jours pour 
aller... je suis arrivé le jeudi matin, de três*boiuus heure... 
j'ai puisé dans le SacramenU) ; j'at choisi le plus fort mor« 
cexu d'or; je suis reparti le jeudi soir ; j'ai uns ipiinse jours 
pour revenir....et, comme le mois avait trente et un jours... 
ça fait juste mon compte. 
sVittatCK, Allons doiiel... esl<e que c’est possible? 

«L'LOT, à rsumsAj. Ça n’a pas l'air de prendre, 
tsaiisnca. Je ne crois pas à de pareils contes. 

MtLOT. 4« «SBC. Décidément, ça ne prend pas. 
oitareiiAT, loimeutui. Pourquoi lroinp<£r msdcmoiseUe T.m 
P ourquoi ne jias lui dire la vérité? 

MiruoT. 1.x vérité, oui... Eli bien, voilà. Ccsl un petit ama- 
gem^mt tem{N>raire... une convention entra monsieur «L.. 

cotaivaAT, (tuuM «vm «u. AsmüzI.m Dites donc, je voua la 
répète, la vérité à ma«ieraoiseUe. 

MtiÆT. Mais la vérité, c'esL.. 

cotaTXrtAT. C'est que vuiune vous appelez pas Mulot... Ditaa 
donc que c'est Loim Vernier qui est votre véritable Bom... 
avouez*lui que vous êtes nebe aujourd’hui d’uua fortune en- 
levée à votre père, et que l’on «ous a restituée. 
séas^iCE. Uoe fortune resliluéa? 
cotaTVNAi. Voyons, est«oe bien cela?... csC*«e exact? 

KULOT. Je suis forcé «Teo convenir. 
kkiMfikci. Comment, monsieur, bien vrai? 
cooitTuiAT. Je puis vous le certifier, mademobelle... car, 
cette fortuiie, c’est moi-mémo qui la loi ai reodua. 

BGXXKkCK, «UAiit k Muloi. Quoll tU «S hch« ? 

■CLOT, le jura que je ne eouaau pas le chiffre de ma for- 
tune. 

aéaCniCB. Et tu ne l’appiïUes ploa de cet affreux nom de 

I Mulot? 

■CLOT. Hein ? 

I «KaxsicE. Eh bien , me fait bien fdatsir. 

MCLtyr. Comment !... El moi qui cruyata que tu en raffolais ! 

' aEMfjiice. Ibuuu 1 quand tu n'evau que celui-là, U fallait 
bien m'en cuiitenter. 
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VALKNTINK D ARMKNTIERE. 


SCÈNE Slll. 


1^ MfjiFS, MADAME DARSltfiTIERI!. 

MÀDuiE iMRNEFiTtEiit:, k Wfwin». tn«>buie 

Darmentiere rat Jon* »»ii «p]>.)rU*mentT 
KttiMrti Je taia {iniuiftcvr iitudante. (ïii« w 

DAHHfcyfUJEK» Munsieur C'iurteoay!... 

J'avaii cni rEconosItre votre itvrve en arriT«int ici. 

cnuarcKàT. Vous vous êtes iiMtlstue, je n'ai plu» 

de livrée. 

MAtiAJiE DAKUumeac. Plua de livrée? 
itLOT. CW U iiiienne... ce mmiI mes bètrs... c-W uion 
broiilfrhain et mes erooms qmi madame m'a tait rboiuieur 
d'aiKiretfVoir.' 

■atuUK MaHEVTiUiE. Mais vuin, lUoDsteiiri.. c|U« je suis 
•ssei surprise de retrouver dans cette niaiwo... 
imeftrT.NAT. i'j remplit un modeste emploi, uuuUiue. 
lUDAit dakmlntiEre. Cil emtildi f 

couRTCSAf; Que voUe buMlé ii'atmil pas réfuté é ma misère, 
n j'avats eu le bonheur de vuua reucontrer ici, lorsipieje 
l'ai toUkiMi (u niw reie<'u»'«w«MHt •( WH.) . . 

mIeXot, rirrt>an( *a imm*»* a«*aB( lui. Kxcutcz. tiiori cJierl... 
(iw.) Cett mal joué, hein ? (u> tontai.) 

SCfeS'Ë Xlv. 

MAhAME l»AR<(eNTlKHH, ^ VALENTINE. 

uAMNt tliknwtttM., U» emploi ?... &a pauvreiêr... (a Ta> 
UoUp» é<ii M'vtpli<|Uer<‘»<vous cette énigme que Tieut de 
me déhitar M. Cuurteoay? 

▼AtEKTiidu Ce nVst pas une énigme, ntruiame... et quand 
vous connaîtrez la conduite de M. Conrtenay. vuits parta^n.*!, 
j’en suisfùre, (oiitd mnd .vdintralMti. . . 

MADAïc OAsetifiTiKaK. Padvi : de >|iioi s’agil'ii? 
vAiGvrtnB. Voua vous raïqvcJet avec quel dôdain, avec quel 
■téprlt j'ai pabtiquemeni nqdlé les Qeutt qii.> luavail otTertes 
M, Conrtcnaj, paiN% que je venais d’apiti eiidie cumiuvnts'é- 
tail enrichi son père? 

■AOANB DAiacATtcea. Je m‘eb souvieut. 

VALCSTisa. Vous savez de quel airdnesprré il a accueilli 
iRi'S paroles? 

«ADAiE PAantKTteaÈ; Je le aaU- 

«ALEimNt. Eh blt-iij U. Oourtenaf ignorait la source bon^ 
Iruvi de SH forlauc: 

■AtiAMR luaMsaTiCHE Vous pensez?..! 
vAunTTne. Il l'igtioraitj madame;;, et) depuis le jour où 
je 1a lui ai révélée, il n’a plus Mi qn’tUi seul but, une t«uJ« 
pensée t retrouver le ftls dd celui qn'jTjdt détHimUé son |kre, 
lui rendre cette fortuit*' dntil il Joiii^it avec tant de délices 
quand il le croysH honorablement tçqtiise , 1a lui rendre 
lOQt entière, povir se rébalûliler ensuite par k IravaiJ, pour 
racheter flibriDeur dt* son tmml... httai) tuedame, W-ce 
bien?... etl-<t> gran«!?... est>ee généreux?... «»t-«e noble?... 

■AOAKé naanésintae, iKMoncoi. C'eel trop bien, trop grand, 
trop généreux et trop noble. 

vALt HTwi. Vous n’a*Jadn^ DU; comme moi, cette oonduite? 
, N vnAur ntanameiiB. Je raâniire autant que voua. 

• IHHtiv». a*«cjtlt; Ab! 

MAUAH 1 l AnNEimaak. qui veut dire qiteja l’admire trop. 
VlMAriSf : lié éomprendt pas; biaüame... 

HAÉaat DAsamTitia. Valentine) suuvciiairvous de ces pa* 
tblM^ vous m'adreasiez, U jr a un mois : S'il y avait encore 
les haras, les foinmes dcvraieni douter d'dies>mèuies... Eli 
' ien. ie le dis avec vous ^ qn'a faU M; Courtenay est une 
MMndi||tlé «etiori;{: st> défemülor ]x>ur racheter la faute 
de soa pinq c*«-st li’iiu canr Inyalj te réh.'bUiter |>ar le 
-'uvad 4 e’est d’ii' a .\itie élevée) bétiAque. 

YALEimsR. Af«‘sda< A l.i bovue heure, tnaüamel 
UADAUC DAaaEHTil RK. tmm Hnruique!..* Ma ebère) voilà 
; liérds Itml iTolM ' ; !1 est ien){va d'niuir peur ’ 
vALEtmRE, «w orr<-(U. I^ur... moi?... et pourquoi? 

UAPAHE DASMEitTif Ri. INmit Hé pas fatblirl... pour ne pat 
qeronitter ! 

valektiet. Vous nrtnsUltes madanm! 

HAPAui DAsarTfilEsà] Ne nuits Ifttbonsjms ma bro... ou, 
'I liuQS dbvetfs tiv.ui hfotitilcri ce «lotit je tarais fort triste, 
!.iis8cz-nii»i li’ iliorl vous dire ma (ivnsée tout eoliêre. 
vâLtSTisr fo' tiMAcottk , 

NAt>ANi t>tiuiESTiEsa. M» chérc, il j a douze mille üj«tua- 
Iriels de loiiles iiortes dans le uép.irlf<tncnt..; d'où vient que 
c’est ici, chez vuns que M. Couricnay est venu d’Aborvl aol* 
Iteifét du trivail? 

vAAinnna; Il n'y W pu it.*un d'oénrd. inAdoitH*. il ébdt 
ulJé... d'(iba»(Ê.. fr.t{qH r;i ■r:inln -i 


MAOAUi. luanasMai:. A toutes les autres? 

TALE.VTISE. fUufllsaii aSui refus pour qtt’Ü à HbiH.l; 

qu'il connaissait... un p«u. 

uiAHEKtiKae. Il aur.kit dù les énuher lobs, avant 
de mmcliir le ilAfuil s« la maUou de moil ftlil 

VAi.Eim!vfi, Cette iiiaUoii itt aussi lâ Diicnne, madame! 

MADAME DADJiEiimEai.. Je m'en souvenais, madame... vous 
n’aviez pas besvio de me Ife rappeler, jiour me déctd«;r à vous 
dire : Quelqu'un doit en sortir aujourd’hui... eet homme ou 
moi ! (Bk M iè«<.) 

*vAiEimvB. M. Uarmeiitiérc était ki.il ne repousserait 
pas le ru^vllteoreux qui lui demanderait du travail... Si mon 
mari était ià, il ne chasserait rat un homme qui est rentré, 
à ma VOIX, dan* le chemin cm l'Iiontieur, et qui, sur un 
mot de moi. s'est dépouillé d'une immense fortune... Cet 
homme m'eOUil edr^té qvudqueâ galanteries, pet t.omme 
rûl'il ]H>uisé l'audaoe jusqu’à in' offrir quelques fleurs, votre 
fiit ne lut retirerait pas une main tecourablc, votre lits ne 
lui fenniTsit pas sa porte, voire Uts ne lui refuserait pas ton 
Irarait et son pain... cl, ce i^ue farad votre tilt, madame, 
«a femme saura le fatrel*.. M. Courtf^nay nuteral 

■Aa*)ii; iHiiMEMiiaK; C'e*l donc à moi du partir. (tilrM itt- 

rve *m le fond.) 

VAUUvrive. Paras «{ue cela vous plaît, nu>l.iUK!. 

MADAME bAHMESTiEHE. Porc.' >|ue TOUS me l'ordonnez. V»« 
kutine... AHieii!..; adieu I (aui mH.] 

6CÉNK XV. 

VALENflNK, r>» COlîHTfiNAY; 

VAttATiNi. Le chasser?... Eabce que je le devais?... Cst-ce 
que c’était possible f 

covMTKnAf, qd vieM éi ^«nltrt I Oioitt. Je me ssuais tu<‘, ma« 

ilitniK! 

VAi-Eim^E. Quoll... vous étiez là? 

cousteaat. üeptill tin mstaut.i. Malgré moi, j’oj enlcinlu 
it>B dernières pai-otes échangées entra nous vl inadan.e l)ar« 
mentière, et je viens accooiplir un dernier iIcNuirj en m'ae» 
disant franeJieinent devant tous. 

NAtiuiTtRE. Comment?... 

cuoaTcnAV. J'ai usurjul votre esbme, volra admirnlioa, 
iitaiiaitit. 

VAEEnriiifi. Que ttgnifleT... 

cocavERAT. Vous avez fiensé qu'en restituant une forlune h 
M. Vernier, j'obéUaais au cri de ms ronscience... vous vuita 
éics tronipéej mattame.;; vous avez pensé qu'eh rttaou^Ml A 
cette fortune, j'obéissuis à un prefuml sentimeol d’Iiouneurz 
et vous vous êtes trompée... la«i*uM li «vit } Car cW l'amour, 
e'tfsl l’aoiour seul qui iafj>irail mâoooduite! 

VAEENTIRE, t«ee «frai. L'amourl... 

covATUAV. Üh! le pitts tcadre.le jflus profond, le plus rcs* 

E ctueux!... Celle quej’oiine, rarhitre ne ou desliotVr... je 
dirai son iioin devarir|iérL>une, pié Utèittr dcyjtif 
ur elle, j’aurais voulu domier mon aaiig. j'.iUi'ols v«>ÀKt 
donoer ma vie!.,, et elle ne m'a duuiaudê qllVne fuiilitip 
i t pour ccili' fortune, «Ile m’a rendu l'esUtue de niot>m#fne, 
«t la sienne, madame, la sienne, mille fois pliii précieuse 
vncure ! 

TALLRTDIX. taisezWoUà!..; aif nom dil ciel, tàlsér-vutls, 
monsieur! 

courttÀAt. Ob! jé n’ai pd» fliii dé m’accuser, hiltlame!... 
Je voua ui dit que i'flâîs Venu id, parce qiCoQ aV.vi( rcfù*l 
de me recevoir ailkmrs... CT est ijii îitén*onj^ qui ]>lse à mk 
çonsciebec... Non, non, je h’ai dciiurljê Æ travail 4 aUcirjl 
autre... je me suis dit : h C'est pvr die qpe j’ai reconquis 
l’huDiieur, ei je veùi qU’ilHà le sache !... cW pour ramoüT 
d’elie que j'accrpta ja fliile çt le (ruTolLel je Va*ux qu'elle le 
voie!... V Je siiis ici, rainUI (U decitlé, tnadaRib. et, ^ 
l e de ni’y rveevoü*, t’ous m’auriez trouvé tnW 


l'oii avail rerü à 
i» votre |iorli.'î 


VALaKTi.va, a«<« temur. lloH i... (Èllr ImIc étM uv («ulMil.) 

COt'KTEAAV. M.i; 8 vi,lH iuiC gi'liéfrilSd Ol'a épargné CS 
Lt'itiie, vuUc cceur a peut*étrc ilevtué iiirà angoissas, et Q 
a vu pitié de mui!... 

vÀiERTiRE. Mohsieùri... monsieur!... ie vous en supplie, 
jv TOUS vu Cüiimré, jiiiili-tl... bartezl... Ials»vt*nioi!... 

CoiRTiNAV. Hais vous n'uvcd donc |»os cucapri» toute la 
N^lencv du mou amour?... L’est lui qui me cummaiiJe!... 
EsU é «pic je peuà lui résister?.., Cst-ca «jue je poux vou* 
loir ?... Est>ce que je {>cux partir?... 

VALERTIRE, K ictiwi ht sculo l... pei Aonne puur me soulciilr, 
priiir nie itélfUilr«!!... .thî... (cuoraui Z b Madjote 

Ü;iiit:fnli«‘'tvî... elle l'eAtvi’a!.., e’est i«rv»«jue rii.i nn.n- 
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uvurl... ulW m« (oa Mk>4 raoWr «oa ^an.) l'ar* 

lie*»-. |>-'U'lie !..• (Ck m ««ehe là ft|»re<Uu u« ru<m.) 

? itkTUUT) I» prtubt dM tM Uh, VaicoUno )9 t’aime !•«. 
aimai 


ACTE TROISIÈME 

Do patillon d'ét4 •« milieu 4l'uu pare : poci« au foed el perle* 
lalér^kf; feD<3lra à eauelioidu ai^o ce<», uo* ptMi* Ul>l«{à 
droite, an cuw)j4. 


SCE.NE PnEMIÊHE. 

VALENTLNE, C(KJRTIi.VAY. 

(T* 1 cs<im e»l aasia* m la naap». a draftt- * CaarirMf, «adi ifavcUt, 
liaad «ts joaraal. ) 

VAicitTiJIS, trmiiknt mi à a»«p. OiieUjirim I.,. lÀcoutet!... ja 
Tuiiâ <liâ «|n’t>D viaiit! 

cùuaTs»*T, é'ati loa «aifn*. Mai* oon«.. Voyei... personne... 
Quoi! toajuttrs de ces terreur» soudaines? 

«ausTr!*!, ««i«aa*iuiBt*i. tiui, >011)011»... toujours. 
coLNTKKAT. En Tèrité, )r nu vimt rvronnais ptt«, ViilenUne. I 
vaLà^YiKS. (Son , u’osi'Oe pas?.-, je sms bien cUangéet... | 
Vous reppelez-sous, GeiErges, «elle femme que fuus .iTei 
rviKontrèe, U f a tio an, au Hairo, dans les talons de 
FrescatiT... celle femme qui imuehait te front baut| le ro> 
ganiaupeiiM «tdédaigueux?... celtu VuIuulino,braTe, Corte 
clTailIanU. |harc< quelle était honuèic et pure... qui osa 
TOUS jiroYoqiicr en îaetL tous, Georpes, parcv qu’avec elle, | 
alors, U n'y avait pas de rviiréitailles pusathk^s, et qu'une ; 
insulte, quelle qu'elle fût, serait venue espirer ft ses pieds 1 ... 
Abl c'esl qu’ulors, celle feiume était forte de sa conKience 
uns leprociies, Uére de son boam:ur •«□s taebu’... Aujuur» | 
d*biii, TOUS U voTBX, Georgea... inquitto, alMUuu, Inmldsnt 
au Diuiodro bruit... frappée de t«rr«nir dés qu'iiim parte 
s'ouvre (a’«M *•!> sftvnkciaoam s |B> ■tu.e.) Ce*t qu'elie 
attend timjouts «luelqu'un!... c’est que, sur le seuil de veitc 
polie, peut paraître tout à coup i’ 4 ^]toux qu'un outrag.' .. le 
msttie qu’on voit... le juge qui coud.imnera! { 

(OtBYXMT, la w«Mi ci a’atpvsctaii 4 ’«Ua. Voyuns... ec retuui 
que vous cr^ùgnez... rien ne T.innuace. 

ssLcnttsa. n«cw«4 ra $t kvaai. Voilé deui amis <|u'il ii'a 
écrit... ce siVrice est une menace... Vous le priiiei comiue 
moi, «t vous ne vuul «9 pat en cunveuir, je le vois bien... bt 
puis, eskev que cela ne se dévine pas, ces ebositt U?... Il y 
a U, en aïoi, un secret avertitseoient, une voix qui ma ciie : 

* Il l evieiil, 1) revient ! • 
countdav, r>iif»è. bb bien, alurs... 

Và^axiaa, a*« ^mi. Alori, diles-vaust..* Mais que «tovittU- 
drsi-je. alors , je vuus le oeuMuiie?,.. ic ii'vn sais rien... je 
De suis plus que {deurcr cl Ifcmbier ^ime une «iitiiil... 
Mais , quand il sera là, il MUilra eacW soueiïrui, Uissb. 
Oiuler us Urtnea... il faudra urntirl.,. (Cccàani m ou dM 
K» BMiii». ) Oli t quelle Uuute, mon Dieu, qoeltc bonté!.. . 
coianaas. Valenline... 

vsiaaTiiia. Non, tent?, Georges... je com|m:n<U uû éclat, 
une rujiture, une fuite... je cuniprenJs qu'uue tviuuie paiW 
avec son amant, en disant au monde qui la condamne: 
J'atais un mari, je l'ai quitté, j'sæcepte votre bUme et tua 
flêlrii-suret... Mais ces houleux acconimmlemeuls, m.m ces 
licites trausaciioti^ Disk letlo cstoiétliu infiiiiâ qu'elle joue 
entre deux bouimesl...Out non. |i>asceia! jamais! jamais!... 
S'il revient, nous luuUruis, ]ui<, George^?,.» R(‘> 

f ondax-roui donc! oites-moi doue que noua luirons euacui' 
Ici... Ou pluiât, tenez, puurqiioi atl<‘ndrc?... (!ruve2>vous 
donc que je pourrai sijulcmr su vue, qu>: je n« tomberai lias 
é scs pieds, moite, Wdioyéc |»ar sunp reniier rcgaidt... 
Emmeaex-aïui, Georges, partons, |iar 1 ous! 

pmaTuuv, frsÉtoai. J'jiirai iilus de raison que vous, Va* 
lantinç.f je saurai réiisJer à iWs égarem>'nls... 

VALCRTINX, Clomte. A ileS... (s'atr4l«ia ) EcOUtcZ!... 

cette lois, «ouv ne direz pas que je me trompe l 
coLaz^uT. bn wel. 

TswutTiMi. Uci« voilure s'est arrélèe é la grille du parct 
cocarvSAT. pas dans la graude allée! 
vsUKtias. Anl vous voyez bivn!... Mon Dieu! 

CiM.«Taiur, w boa. pm de U fcoàir». NoqI... rassurez-vous... 
une füiumo. 

Ts(.raxiàK* rue femme? • 

uüCBVKSisf. Madame OaraMabèrcI 


VAUMTiRE. Ma Itelle-mère ici!. ..OU! si elle vous voit!... 

coi'itTcnAT. Cllv ne me verra pavi fPH< à mOr pu !■ imb*.) 
Du éourape, et du sang-b’oid! (il aupanii.) 

SCÈNE U. 

VAUîNTlMi, liADAMt OAHMIiNTUCRE. 

VAi.riTTlIVF.. ««opist pr^piismuctf m Urm*». Oui,dllBang*froUl !.. 
lin viuge calme!... Apprends à menUr, malheureuse!... Ton 
rùlc cuuimencel 

VvDAUB (ilSaBIVTléaC, ucMnal. Ab! la *oki, eciûn'... (Tri*. 
mrUMKou) Mon Dieu, oui, c’esl moi, madame... eVst moi 
ni realrcil.ins cette maison dont j'ai été dusséc.. Cela voua 
t innu?... Cest bien humble, ce que Je fais là... mais bah! 
qu'est-ee quecelame fait. A moi?... rai laissé ma dignité à 
Votre porte, (awe dos.) Alt! madame, c’esl qu’ii y a dans la 
vie des joies si prufuudei, si immenses... qu’on oublie tout 
te rede... qii'on lie sent plus rien... pas même une injure!... 
et je suis SI hcurcuvcl... 

vsuRTisc, povMul Bd eri. Abl... ffion mari est de retuur! 

■Ap\Nx DiaeiSiiMX. Allons, voiià Un mot qui nous rap* 
pro. iw... earc'estdu raiurqii'est parti »cri-4h... Oui* mon 
li », Miiti'ice est de retour... (Uodrsdi o*« Wnn.) Tenez, tenez, 
celte lettre... Il rraint de vous surprendra tout à coup, el m« 
chaige de vous préparer é cette brusque émotion. (U 
rhibfckr M U »<}Bleuuil.] Eil bicilT... cb BicD?..« qu'CSUco que 
c'v'l donc 4|ue eda?... fy aljolUncbt réussi, h vouapré- 
part-.î 

VAUirniü, l'w•rtallt. fMil merci, ee n'est rien. 

MAbAUK iMaMARTiESE. Oui, te sals, e'esl la jme, le bon- 
iienr... je eniinais ceU... Mais allons, voyons. reniettei>vou$. . 
TOUS êtes si |Ale ({u’on pourrait s’y méprendre... et ce pauvre 
Inurice, il fanf qu'il De trouve >ci qw des visages riatiG, 
.'abord ! 

VALriATiRK Oui, madaiite, vous avez raison... 4mi, des vi*^ 
• igA'S riants! 

DivivrMiXav. «a 4r%*rt. Mt méret... Valeaünel... 

UAbAHS DsSdeHTt?riK. U> Volctt 

SCÈNE in. 

Lu àitjét,, HAItMt:NTmnE. 

i>isNr..'<ngar, enbn««Dt u «*/«. Ma bonne méret... VolenUne, 

I UI.I r -umie!... ^Pièt à w (««ikIm >toai trt bru, «t t*«nSUal.) Ah! mon 
I Dk'u ! euluiiiu clii^ e»t |«ûlv ! 

MAOAHE bAaNi.Ati&aw. Ce nest rien, va... Elle ne m'a pas 
donné le l4'n]|>s de U préqurcr... Elle a dévié louldc suite. 

I OAsniMiiJir.. V ils ce n'est rien, D'est*cc pas?-., (a VakaüM.j 
. ü«'umi«utl tune me dis ri«*n?... tu ne vleus p^s m'eU' 

I brosRT?... E*t>ce que lu m’«n v«4Iz?t.. Ouï, c'est cela, lu 
iii'eii veux, cl je dcviiu.- p.iun|uoi, va! — une lettre de* 

! puis deux moi*!... Mais attends au moins qu’on s’explique, 

; que diabk !... Je ne pouvais t’écrire, j'éLiis mouraut. 

VALE:%Tiac. Mourant! 

I OAaaE.vrix< E, •*«Myut pr<* 4'eilc (t rueiteMiwt. J*étais mourant, 

' d'uDo atmahUi é,dd'‘mie qu'ils cn'-rtticniictit dans ce pavvté, 
par pure générosité: car ils n'en usent pas pour cuxoïiémes. 

' lit U réserveut pour le* élrangeist... — Voilà rhospitalité 
I brésiiii-nnc l... &i«f, je me sentais mouiir... m nmuHr loin de 
ceux qii'oti aime, loin de son pays, seul, Isolé, svui un cœur 
qui batte prés du vous, sans une main qui presse la vôtre... 
abl c'cfl dur, allez! 

itADAik DAaaf.xm.aE. Pauvre enfant! 

BABauiTiEux. Mais voyez comme, dans les plus navrantes 
liUiatioMS, le boa Dieu nous envole une pi'dsée ednsuUfiW 
qui Qous calme et nous rufratebil le cesiir... « Non, me 
disais*je, dans mou i^^iuvrl cerveau déjà troublé, non, il n'est 
I pas possible que, lj*bas. «Iles ne se doutent de rien... I! doit 
I y avoir quelque eboio cununc un avertimeinent d’en haut, 
comme ta voix d’un ange du ciel, qui leur dise : l-'cmme, 
lucre, il S'Uitfre et U lut-urt loin de vou«l « lU, de mon lit 
I aiMiHioimê, il me sciiibUit vous vuic.Umles d :ux agunouil* 
lies, vous leiiant par lu main «4 priant innir moi... iMmIm* 
UkrwBièèn rexax4e TUruiiie. vsi («• H»*-} Eb bîcU, Cette idée, 
j ce lève, crtu- cmyaiser, œla seul ailottcisuil Pumerltinie des 
derniers uiomeiiis, et je me lals&us mourir en béuissaiit 
Dieu. D*rMeotUr« a«M éImém. TiIwU**. trè^énw. 

laiL «on Im (la meatvMU, su'«0* NpneM •utuiSl.) 

bAS>E.vTiàsE. Eb lueo, quoi?... je ne i'ai pas écrit, j'«i 
prélorC* ni« jeter moi'iuéme sur |o premier navire el venir 
tcoonlcr luiilccU... Mon usine était établie, florisuute,j'cii 
avais io{u le prix convenu, j'élaio guéri, et je u'avais {loi 
envie de rvcouinpooir... ma fni, je me suis embarqué, «I 
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▼oilà rexpIkmlioD... Bh bien, |urdonnes>üiT (N m h Mil i 

'VaktUin..'. qut «lora )i fc€iM <D irtfaKant. 

«l'toT, w (t<bon. OatiA Je petit piTtlloa, au bout Ju parc?... 
Je Mi*, Je conuais. 

VA 1 .CNT 1 MK, k p»ti. Uoiibieur Vcimerl 

SCÈNE IV. 

U* MUn. MUUXT. 

ML'toT, riA*v( «I Belle dame... Ua 7tai.)0b! 

luûli* pordiin»!... je vous croyais S4!ule... je me rehre... 

TALC^Tl^B. Nmi, restez, monsieur... (Uuiirut m B«n}. Uoo> 
sicnr DarmenUère. 

NLLor, >• reoMMnuMt. Ab bahl 

9*kMExmj4t. Eht mai*, je ne me tromM pas... 

«VLOT, «iDbcrrMis. Ça va bleu, raMisieurr 
tiAsacKTiCBE. TrèM>ien... enchanté de vous rencontrer cfcez 
moi... nuis, par quel hasard? 

MAmuE OASiEKTiftaE, è put. Us se connaissent I 
TALtATiKE. Monsieur est propziélaire de U terre de ViUier*. 
niauEimEae. Hein? 

vALa.\nan. Et nous sommes en marebi pour W eJos de la 
Chilaigticraie... C’est ce qui noos vaiit la bonne visite de 
monsieur. 

l»Aaut^TttlB, 4tMM. Vraimnitl... La terre de VilUersT... Ah 
çà ! mon garçon, vous êtes donc A présent proprétaire?... 
riche? 

■ULOT, iTMbié. Oui, oui, otti...trè»>ricbe... tnè**proprétairc... 
Ça va bien, monsieur? 

OAsnciTTiEae, bt». * m Bst>ce qu’il aurait fait un coup 
de boune. lui an%sj? 

■ai>ame DAkusnriEaR, hm. Non, e‘est toute une histoire ro- 
manes(|ue que Valentine te contera, (ta* m diniK t«n i« tond.) 

VALUTiiiE, è pMi, tdtMM. Mon mari connaissait M. Vernier, 
et il ne m’en a jamais |>ar]é!... 

ncLOT, * put. Si je m*«n allais? (Bm.) Je vois que vous êtes 
en faimile... je rt passerai la semaine prochaine... l’ai bien 
l'honneur... 

ntaiEKiiEU. Mais non, ne vous en ailes donc pas ainsi, 
mon cher oiunsieur Mulot. 

■CLOT, hHHiui M»-fort. Hum! bom I 
vAtumnE, t pan. Qu'ai-je entendu?... Ce nom I... (BtgireMi 
■ski.) El il parait troublé 1 

DAEMUtTitaE. Vous dloerci avec nous. 

■t/Urr. Mousieor... (a part.) J’ai étouffé le premier Mulot, 
mai», s'il recommence!. .. 

DAMiEimtai. Allons, c'est convenu... Mais vous me permet- 
trez d’en UMr sans façon avec vous... Vous coniproim, j'aiv 
rive de voyage, et il faut que je fasse déballer mes bag.tges, 
mes malles... (tHW.) mes colis... Ab ! c’est que j'apporte à ma 
femme un cadeau, qu'il me Unie «le lui offrir... (nsdioM o»r- 
mMmt mksi.) AU revoir, tooonsieur Mulot! 

MVLOT, iMMwt Humi bumt 1mm I 

VAisJiTtNE, « pwt. Encore oe nom'.... Oh! U faut qu’il s'ex> 
plique I 

ftAMESTitaB. Et puis, U y a quelqu’un à qui je n’ai ]>as 
encore serré la main... Je cours aux atelim... Valenline, bi 
tieudras compagnie à monsieur, ii 'est-ce pas? 

VALE5Tms. Certainement. 
lUDAHE OAsaERTiEW. MauHce, je t'actom|iagne. 
DAKHETmAaE. Cc*t ceU!... Viens, mèm! (a M imiM.). Au 
revoir! (ii »rt m a*i«.) 

VALSATin^ A ■•loi. avi ehmhe A |ica«r HcslrZ dOnC, 

monsieur, je vous en prie. 

■ULOT, A part, ie suis rvbâit! 

SCÈNE V. 

valentine, mllot. 

VAicmiSE, A part* U faut qu’il parle!... ü parlera! (rr««m 
pcpkv itu b ubb.) Tenez, monsieur, vous voyez que je m'occii. 
pats de nos affaires... Voici notre acte de vente, que j’avais 
apporté dans ce pavillon, pour le relire..* C'est parfait, 
j’adbére à tout, et U ne vous reste plus qu'à signer, (tib 

l’ttMd prM de U Ubb.) 

Xbuit, dcbMii. de l'eeiTC «du ds b ubie. Oh! nen ne presse, 
belle dame... plus tard... la semaine prochaine... 

A'ALEimxE. Pourquoi?... (Sewiaei.) Vous allez m« faire croire 
que vous relirez votre parole. 

■I LOT. Uh! 

VAUiMoic. Mieux vaut en finir sur-le>clump. (Ui pfee«» *e e l 
lae plee<c.}T«n(‘Z, mOUMeUT. 


MULOT, <Um b plue frud enbsm*. Après VOUS, betlo dABM, 

après vous. 

VALtxriRE. Soil... Je vais donc signer U première... (Ap> 
tiejMii «or b« fflolk) sivner, de mon nom, & moL.. (icHvui.) 
Valentine Delaunay, femme DarmenUére... Voyez, (iiu uarw 
U pipUr d« MA dMé-) 

MULOT, liusi McbiMbuMe. Femme Dsroientiéfe. 

VAunmiiE. A vous maintenant, monsieur... Veuillez sUtner 

U. 

MULOT, buiuot. Signer?... 

VALe^rme. Là... Louis Vernier. 

MULOT, dt (tw M fd« ifPMbU. Ab I U faut que je signe... Louis 
Vernier? 

vALciTTiNE. Sans doute, monsieur... Vous savez mieux que 
moi que ceux qui signent un acte d’un nom qui ne leur ap- 
partient pas... ceux-là commettent un faux... et vont au 
Mgae. 

«DLOT, effrayé. Au... au bagDC ?... Oui, j’ai entendu dire... 

VAt KiiTiEK. Signez, monsieur. 

MULOT, drbMi, ipaAa avab cMyt. Cette plume ne TDOrd pas. 

VALiKTiKt. Non, c’est voire main qui tremble. 

MULOT. Vous croyez?... C’est nerveux, ça, madame, c'est 
nerreiix. 

VAiElvnRE, M bvui f( b nfaidai ai faw. La maiQ tremble, 
parce que le cœur n'est peut-être pas rassuré... 1a main 
tremble, parce qu’on balance peut-être... entre un crime et 
un aveu. 

MULOT, b*i efc a yd. Un sveut... Qu'est^ qu6 vous Toulez 
donc que j'avoue? 

VALEimnc. Votre nom. d'alxHvi. 

MULOT. Mon nom ?... mais c’est... 

vALE.'mRE, A«ae font. Ne mentes pas... je sabtout!... Vous 
ne VOUS appelez pas MuloU 

MULOT, a'MMiaai, Mais, si fait, madame, si fut I 

VALERtlAE, tranfiiiMIfaiit AlOTS, TOUS Tl« VOUS appelez donC 

jas Louis Vernier? 

MULOT. Non P... s1!m. (a part.) Sapristi I «lie m'embrouille ! 

VALCRTiss, ba«uet U «où. VoUs voyez bien que ie savais 
tout... que ce nom de V«mi«r, qui ne vous appuiîent pas, 
vous a ^ donné PRri.. 

MULOT, dcaaad. Dame!», puisque vous le savez», par 
M. Cotirtenay... 

VALXtvTiRE. Que Cfltte prétendue fortune dont vous vous pa- 
rez... c'est... 

MULOT. Dame!... puisque tous le savex... c'est la sienne, 
qu'il m'a donnée en garde... 

TALKRTI5E. Qti'cnfin, VOUS jouiez un rêle convenu avec lui, 
dans celle étrange comiMie dont il est l'auteur!... 

MtioT. DarocT puisque vous le... (a put.) C’est un juge 
d’instruction, que cette femme-là!... c'est une femme de 
robe I (uwi.) Mais, si vous laviex anisi, madame, dans qoeUas 
intentions bonnétes et pures 1... 

VALEimnE, r«fir«tai U porb A iMùM. Taisez-vous I 

MULOT, esMinowL 11 était amouneux !... c’est bien respoctidiK 
ça, m-idame!... et alors... 

VALERTiae, tes yen tDo>o«r« iidi ter b p*v«k TalsaZ-VOUe ! 

MULOT. Et alors... 

VALERnaa. C'est lui t... (rwassl Malol «en U p*«ls ét Ctori.) 
Sortez ! 

MULOT. Oui, madame, avec plaisir... mais, auparavant... 

VALXRTiNE, Am M Le panloD, l'oubli, je vous pro- 

mets tout, si TOUS sortez à l'insUnt 1 

MULOT. CHl I (n l'tlMM M 4 «Am* «I VàlMkîM rabciM Is psM>) 


SCÈNE VI. 

COURTENAY, VALEPmNK. 

COUBTXMAT, «airwd Cl rtbnuMi U porb.Soulel... cnfio !... (Allai 
•’MMtr Mr b c«B^.) Eb bien, Valenline, vous ne vous trom- 
piez pas, c'était bien luU.. Ah! tenez, à cette nouvelle, je ne 
puis dire oe «jui s’est passé en mol... quel étrange mouve- 
ment de jalousie... J’ai senti que je ne serais peut-être pas 
maître de moi, qu’il y aurait un écUt dans cette maison... et 
je viens chercher prés de vous te calme que je m'efforçais de 
vous inspirer tout à Tbeure. 

vaustine, r««c b piM riA'tv bw«aiiuii. Et TOUS avez bien fait , 
Georges... l^r, voyez... regardirz-moi... je me sens mieux, à 
pèsent... je n'ai plus U fièvre, le délire, comme tantôt... 
Notre imaginatiun crée parfois de terribles fantômes, s’é- 
vanouissent devant la réalité... on voit venir avec épouvante 
dos situations, en face desquelles on s’étonne ensuite de se 
trouver courageuse et forte... Mon Dieu, oui, U vtl revenu, 
je fai revu... là... il m'a parlé, m'a regardée en tace, eU.. 
BottriADi.) enfin, je ne suis pas morte 
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CWmUkl, ehfittait k fétâltm m t»mm. AlRii, Ce« H« 

rupture... de fuite?... 

vALCimnc. J'AIaj* folle, n’wU* pas?... ie oommencr à roui 
erou’e. (EUr prte de U ubie.) 

CXH.KTUIAT, • pert. k risajiire ! (a* u«Md h d *iw Mis 

MT te dre - T T de U de VskatiM.) Enfin, U reviritt, pour ne 
plus TOUS quitter! 

TALCimnB. Oui, car U rerieot pltii riicbe qu'au départ... 
RicUe!... lui !... Tenei, c'eet mal, c« que Je Tais vous dire, 
et Tout ailes peut-être me mépriser... mais, tandis qu’il noua 
parlait, à sa mère et à moi, du succès de son entreprise... ma 
{leRtèe se reportait, de ceite fortune qu’U vient d’acrjroltre 
encore, k la {laiiTrelè volontaire que vous vous êtes faite... et 
jaiu.ais, non, Jamais, vous ne ni'avos pont plus noble, plus 
^nd, dans votre bonorable misère. 

couiiTa?«*T, kiw pmioQ- Non, dites : « Jamais plus heureux et 
plus nebe!... « Taut d'amour, tint de bonheur, payé d’un 
peu d’or mai acquis l 

xALSKTine, •nttqvABtM- Mes regarda venaient de tomber sur 
celui que vous aTex si généreusement enrichi... 

COCSTtSiAt, twvMt. Ahi II. Vemisr èUît là? 

VALCivTinK. Oui, il était venu pour signer un cunlrat de 
venu*... Moll mari et ma beU«*mêre nous ont laissés en- 
semble... etalors,en regardant, en écoutant ce Jeune homme, 
J*ai éprouvé uue sorte d'inquiétude... 
ccK-'OTCiuT. Vous? 

VALCKTin, it rvfvdtoi. Etes-vous btcu sûr. Georges, que 
voire Mcrilke n'oit pas été mal ptocéT... Il serait oUreux 
qunn intngant, usurMntun faux nom... 
couftTxnAT, râitf- Quelle idée ! 

VALBNTinB. Vous avex dû vous entourer de documenta, 
d’oi tes, de preuves T 
cixmTCiUT. Assurément. 

V4LC!rnsx. D’oùvient donc qu'au moment du signer cet acte, 
ü a hésité T... qu'il a tremblé en prenant celte plume? 
cocaTX5AT. Je ne sois... (a p«t.) lialadroil ! 
vAksitTist. Vous ne sâVvxT 

cot;lm.^AT. Sans doute, ce pauvre gar^u, t« trouvant seul 
prés d« vous, a pu, a dû s« troubler... Si vous voutex bien me 
conder cet acte, je le lui porterai moi-méiiie, «t, uiutns inti- 
midé, il signera. 

vALERTinc, *« Non, il ne signera i>as. 
covBTCKAt. Hais pourquoi? 

VAixKTiKt. Parce que... parce qu'd m'a avoué qu’il ne •’aji- 
pelatl |>:is Louis Vernier. 
cotsTtNAT, «rf***. Il vous a dit... 

VALCNTuva. Qu'il ne s’appelait pas Louis Vernier... (u r*f«r. 
Sam fm.) Qui donc ment iciî... L'iin du nous deux, à coup 
sùr, est un imposteur, un faussaire... (s‘*««BeAA4 «m i«i, ivrriSW.) 
et je crms décidément quec'esl vous! 
coiRTCtAT. Madame!... 

v4LS.^Ttl<lK■ Ah ! c’est vous !... car vous avez pàUI 
COCiRTEMAT, A pAtl EU« Mil toul! «••«MU.) 

VaLEJITIRK, •• «ApiAaiai, «I Sa Ma 1« |.U« Uailiir. Ail ^ dlteS- 

fflüi donc, est-ce qu'un jour ju n'oi fus insulté à ta mémoire 
de votre {■ère?... est-ce que je n'ai |ws dit qu'Ü avait voie le 
bien d'autrui?... Alil le pauvre bomuiel... il ne valail 
mon iiidignatloD, et J'aurais dû ia garder pour un autre... 
Car enUn, lut, ce vulgaire malfaiteur, U n'avait volé que la 
fortune d’un bomme!... (ictMaai.) «t vous, monsieur, vous 
avez volé l’honneur d'une fcoiuie! 
covaTCMAT. ValenUue!... 
vALaifTinx. Sortez, sortez d'ici l 

COURTCvaT, r»ira«tMl ••Ma ••• MiarMM ai loarlaM •«•• Miat. 

Non, tuadouie. Je ne sortirai pas... et vous m'entendrez... 
(eiia u f«|arSA 4'«a air tRuA.) Un homme qui m'aurait dit ce que 
Vous m'avez dit, il y a un an, je l'aurais C’était une 

fcaiine... j'en ai fait ma moliresso... Que t>ouvais-je de plus? 

VALcivTiNE, u«s«M *«r U aMARA. 0 niuH llifu!... Rvotr été la 
dufHi de ce niiséroble 1 

CMtSTtJUT. Mtus, avant de vous balr, je vous aimais... vous 
êtes toujours belle... je vous aime toujours... voüà pourquoi 
je rosie. 

VAicvriM, bÀAMi SA 4Arai«/ ASart. Eh buill, lenCZ , je TOUS 
écoute... j'en aurait* courage... je supporterai justiu’au bout 
ce hideux spectacle de i’bytiocnsie qui se démasque , d« U 
vipère qui se redresoe!... Allons, parlez, digne Uls de Codo- 
hvy Courleaay... voyons jusi|u'à quel point votre infamie 
bravera mon mépris et ma b«me... (l'aaaasam ë« rA|Af4.) Jv ne 
suis pas morte de honte et de douleur, je mourrai peut-être 
dvtlégoùtl 

counsjuT. Non , madame, ce grand mépris est aCTecté... 
cette gronde colère tombera... (oAitTsai Ia iaia At a'a^mAam.) 
Car vousin'apiiarteiicz, auiaut et plus qu’à cel boimne... A { 
cet boninie, vous u'èliez liée que par un sermeitl que vous 


avez brisé... vous êtes à moi par une faute que vons ne 
pouvez plus racheterl... (Ata# ammIw.) Je vous al [irise et je 
vous gnnle! 

VALCNTtnt, AMiTrAAl A«a Aits(a A* aa? MAjat. Oh! 

OouaTXMAT. Nous nous reverrons, madame... cor, ju vous le 
jure, ju ne quitterai pas celte maison. |ii aaha gAMha.) 

SCÉNË VII. 

VALemisx, «AtACAAi niAM|iAM. Seigoeurl... Seigneur!... voire 
I venge mca est-elle saUstsite?... est-re assez Je reroonlst... 
«et-cc as&ez de larmes?... rsUce aaiez de honte? (o* oiiaZ m 

br«ll Sa a*Ii. BIIa ta rtUva »A«t S AAAf at i'a«mn Ita yaai.) 

SCÈNE VMI. 

VAI.F^O'INE, DtRMENnERE, MADAME DARMENTlF.ar.. 

DAanE5TtEax, rpUam caIabam. lAUBt SIa maô «b piyirf al un p«r- 

tcTBaiiiA. ri pMiurt 4 U eABtoiii.il. Germain, dites à Louis que je 
ratlends ici... et veillez ensuite à eu que personne ne vienne 
nom déranger, (ininai.) Oui, mère, nous sunma trèi-bien 
dans ce pavillon isolé, pour parler alfaîres et régler nos 
comptes, (u arma aum cha^«A bn« M (amaa ri la mSta.) Aht... Voilà 
la première Fois, depuis un an, qu» Je respire à pleins \Mm- 
moust... J’ai bien soulTert, loin de vous, j’ai failli mourir là- 
bas... pour gagner Ire malheureux douze rent mille francs 
qu'il y a là-dedans... mais enfin , le moment est venu de 
me payer de mes peines... (iuwi.) J'ai fetl ma semaine, je 
vais Umeber mon salaire... Et, d'abord, (noBiraut l'acietoppA 
GAcSatAr.) U y a là une traite d’un miHion payable à vue..* 
{uommbi 4u MkM.) Tiens, mère , dis-lui que c’rel U dot de 
mademoiselle Vaientine Drlaunay. 

VALErrriax, rcMiut. A moi I... uh! non, non! 

I DAaaErmzas, (AiAiBAM. Que veux -tu, chère amie... il y a, 
j dil-ou, de bravre g^ns qui cherchent une femme pour sa 
! dut : mot, je mus allé chercher une dot riour ma fi.*mtn«i... Si 
lu la retuiua, ce n’étail pas la peine de me déranger... et 
puis, prends garde, ce serait humiliant pour le gouverne- 
I ment ^ésilien, qui a signé la traite... 

VALEiniivE. 4 pari. A 1 M Me^bae. A moi I. .* à mot !... 

I tMi«t.vTisaE. Tu ne veux }>as humilier le Brésil, n’est-ce 
pas?... non?... Voilà donc un compte réglé..* Mais ce n'est 
[lastuul... U reste daus ce portefeuille deux cent mille francs, 
qui ont une destination sacrée , je te l'&i diU.. (aiuoi u fowt ) 
Louia!.*. viens doue, Louis! 

SCÈNE IX. 

UsMtexs, LOUIS 

1 , 01 'rs. Me voici, monsieur. 

DtaVtlvneEE, put a*tiaut , la pfvual la mm. Mère.*, et toî, 
Vait-ntme... vous voyez ce brave garçon?... Son rrgard est 
bien triste, n'retH:c iwut... OUI c'est que le malheur a frappé 
bien jeune ce fronUlà, et y a laissé sa trace... (BmbraiMut L»ai».) 
Pauvre enfant! (UaayaAl am Iama. mm Iam^hI atra laadetn f— ni. 
MU qaiuar U na<a d« LmU.) U svatt quatre ans à peine, quand je 
l'ai recueilli... U était orphelin... Son père... un bon et hon- 
nête homme, celui-là!... son père s'iHait vu dépouiller, 
voler... 

TALCirtlüB, ralaaaM M*1 4 iMp la téw. SOO père !..* (S pwUr da m 
owiMM. «Ui nobIa AvideMMl tel RirakM 4t btrMBtièra. BaJama D«r- 
Bcatiira M ta q«lua plua 4ia ztn. | 

cuauE^ncae, «oatiMot. Par un misérable à qui U avait con- 
tié tout ee qu'il possédait... Pauvre Vernier t 

MkOAat tMEMBirnEas. Vernier I 

VAI.X.STIKI, 4 part. C'éloit lui! 

DAaHUVTtLEE. U ne songea qu'à son fils, qu’il latsaerait sans 
ressources, sans pain... Te courage lui manqua, et, dans son 
égaremeut... 

Locis. Oh! par pitié, n’achevet pas 1 

OAaiEivrTEEE, aprèt w taa^. C’est alors que j'adoptai ce 
iwuvre ciifaot, qui u'avait [dus rien snr U terre... je lui don- 
DAiderèduealion, puis un état... le mien. 

Loots, Smbi t« «aiM AD piAMMU. Ob ! monsieur, vous êtes le 
plus noble de* hommes! 

VALESTIRE, 4 part, as MadTaM Mt ptaara. OuÜ... OUÜ... k plus 
noble des hommes! 

BaPARR nAntlErmERE, Sat a Valmiaa, P«a4aal q«a Dtf«aBtiAr« 

l*aa Lmh. Vous le Voyez, on voua Irocnfuit ! 

TAtExri.vz. Je le savais! 

MADAME DAfUlUTTitiai, «laaiMBt. Et... Cet boUHlie? 

VALEniRI Je l’ai chassé! (MauvamMi da jaia <ta BAiamr Daraad- 
tUra.) 
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■ADAME IURB»:vnF.flE, 1 WD ife. Kil htftiT 

OAftHt!«TieaR. Pour qtt’il ne nn» qiiittlt plu»» je li‘ 
danfi mes atrlHTB... où U >’e»t tcHjjoiirs inoitlré un brareel 
digni! gar^Q... Voil&os que j'ai fait, ]Mmr ma païf, pour mon 
•omptr. à moi.,. Mais ee n i tait p.i« asKt... Il T avait une 
autre nrtie i ikayer... uoe dette qui pisail sur U mémo ra 
d’un buianie abnnneur... car on D’erail pu dépouillvr le 
pauvre Vernier qu'après avoir ^iwlmit des jiapiers daoa 1*6' 
tilde d*i:n notaire... 

TAisTvnae, nfwrai. Dana IV'titile de mon œpqiaicurf 

Daaai >Tif.at. ie aàvalsT 

VAtt^iTinr. Je Te aivus,.. Mai* ce ijue j1giiorai$. ce quo je 
viens d’apprendre, c’est qiic roua... vous!.,. OU! Uni .fc go 
néroeitf, de noblesse!... ;es«im s«Ht p(a»Ma«f«r. u *oit lui mta^uc.) 

OAaetnrtEBE. Tu le ravu»?.., Kti bien... tiens... pivmlA vt 
rends à l’orphelin une l i ble |urt decequ’on a pris au [lère... 
rend’'*l«^diii, mm pas ni mtori nom, mai» au nom «le tuu {lire, 
& loi, qiu iii'iu voit de là'liaut «t nuits l>éoiia... |i peut dor- 
mir en paix t sa faute lui est lyiiilse, sa di*lte est parée I 

VAiS?IT(XX, pilA à «*AteBC>Mll«r daiant sm ttiri. Oh! U^UUSii'Ur!... 

monsnurl... 

DARMETTIÉRE. PrOtlds, prends! (VuImIm* pmd l« ^ufeuilic, mm* 
U fotcA l'«bAs4onM «t t« (utSelMiilk toi c«lMpp* lU» m^M. { 

DARnETnESE. Valrntino'... (Bu.) le eoiiveuir de son 
père, (a Ttkatioe.) Fai'dmmo'iuoi d'-rvuir rêvniiU'... 

VALCMIISB, SuOiot <«r U CMwpr. Ah! mon Uivu ! 

■AOAee osauESTitaK, i>u A «m fiii. Ce s<ntt lio bonne» 
larmes, ü faut les laisser conter... ;au i Uui».) Vem-x, muu- 
«eur l/Miis, venex I 

aAasErmFax, tu iaiti*i.us« p*rdw a» vm ruWntiM. Qui, va, mon 
Sarçun.*. (ou ^h'IUmbI au fooS. rrM*A«l A m buma « A«te riTuMs.) 
Eh Heo, (‘Vta contenta de iuoi?..« Mais riens dune, \ieus 
donc dans mes bras ! 

VAI.esVisa, un lu, nu» mUhat in'rt cl le r(«mauI AVee 

(erreur. Moif.«. Jauriais!... IO*iM r«â mawiau.) J.l.iiaiil..* (£lt.‘ 
s'AftîAir mr »llc-«>Aur.) 

(jAnHENTiRaB. Ciel!... ma mèrel... uu lueref... 

NAJtAXi’ tiASaCKHCaK, mruat. Qucvois-je ! 

Bu.NENTiXax. L'n iBéd<-oiji !... Ulc se nieurll... 

kaDaxs DiSMOTiEaE, S (ort. Muu Dieu! èUit-eile (rerdue 
déjà?... (ta i‘«ufcauuii <ic AAuutir VakwiM.) 


ACTE QUATEMi:.ME. 

Ga parc . [«villAe au dentièiiM |>lsa, i §a«cba; iruArMlou, faateoil 
et trMS rbAue» de jaolte; è droMa. esisapé de jardia. 


SCÈNE PTŒMIÊIïE. 

MLT/>T, BElîRMCK. 

iiSalmce, «ur«u< ds satiiiM. Ma vmiA... Qu’est-ce que tu me 
veux? 

m iuT, «rMpi 4 a 4ruu. Je l’ai fait demander par un doutes, 
tique, )>our causer nu ibatont avec toi-, pour aavuir c»* que 
tu penses de uioi. 

BEBEJucx. Mais, je pense que iu >« rkiie, oe qui fait que je 
ne t’aime ]<as aoius qu’jnlhotois... et que tu le uuuiiies 
Vernier, an lieu de t’appeler MuhM, uc que je trouve beau- 
coup ]<^ gtmlil. 

MULOT. Plu* gentilf... Je ne iruuve p<i«. 

«Lat.MCX. Ah! ai... mon petit Vernier, c’est bien plus 
agréable à dire que : mon pt'Ut Mulot... et |ui)s, tu t’appèlks 
«nasi Louis... Louis VeraiKr, c’eat diarmant. 

MULOT. Jlais, du temp» où j’Atais simpie Mulot, jo me nuni- 
mais enc-'Tis aulremeot, j’avais un {wtit nom... Je m’appelais 
PjrUiBgorr.,. 

■ÉariUGE. PTtbagorel comme c'est ^ooieuxi... Pythagore, 
je faUiief... Alli'nt donc! Pytlugoret... 

Mi'LûT. PTlbagorc est d'un bon augure en ménage, c'est ua 
présage de lutiiüpliicatiou. 

BtassicE. C'est possible, mais je faiiDU mieux tiOuis Vtr* 
nier que Pjrtiiagure MiUoL 

MuuiT. Alors, si ji‘ redcreoais jamais ce que j'étais na- 
guère'... tuu oOMir devtemirail donc insensible à l'amour? 

araEHicx. Je ne dis pas ça. 

Mt’toT, ufn pm. Ail !... U ne ces»craii |us de polintort... 

BiJirNicc, SeulfiDcnt, U pal|Mtcf«itp<mt.A'tic pour lUi autre, 

MU»T. P^r un antre 1 

BiJitmcc. Mais, b quoi sujet mu (uire tonU-d ces questiooaT 


MUOT. J'ai mes raisons... et ja snis fixé. . Maintenant, fais- 
moi le pl.iisir de dire b M. Courtenajr que je l'attends ici. 
sEafifiire. Kt voilb lout ce que vous avec è mo dire T 
HOEor. Mai», à |i«u près. 

Bf.ni.KiCE. Comment 1. . voos êtes riche... vous me l’avec 
assuré... 

Mt'ior. Et jo ne t*ai pas trompée... fai pour le quart 
d'iieme... (U enlenda bien? pour le quart d’henre... soitanlc- 
dix mille livres do rentes. 

iirnlKicx. Kit bien, est-ee que vous ne sxmgoc pins à m'é- 

pOUAtT? 

nnx»?. .\n contraire... j’r songe... dans tous mes... SongR 
•eulfment, il ^nt d'abord qn« je régie mes comptes avec 
quoiqu’un... que je fixe au juste mà position financière... 
l'omnWn as-tu, toi, ici? 

BcaeKicB. Cinq cent soixante franra. 

NruiT. Cinq ciml toixanlc francs!... c*e^ maigre. 
laaiMCK. Qu'importe?.,. Eù-ce que ça signifie quelque 
rén*», auprès de vos soixante-dix mille iivm de rentes?... 

unoT. Bah!... quand nous aurions soixanU'-dix mille cinq 
cent sdxnnb- francs... où serait le miil? 

aFXEKiCE. Comment | vous me laisserioc femmo de 
ehamlire... ici? 

MiioT. Ça le déplaît donc, d'étrv femme de chambre... ici? 
afoEütce. M.ti» braucoup. 

MctAiT, 4«»aM. Ahî... tu aimerais mieux être femme de 
chatnlrtV... ailleurs? 

aeaf.MCt. Femme de chambre... moi, votre femme b vous, 
lin milliiinnaire ! 

Ni'LOT. Ah! voilà, ma chère... c’Mt que mes napitattx ne 
F'inl pas placés d’one Taeon bien... solide. 

BEUKKice. Ah! mou Dieu!... lu craint d'en penlre uoe 
piitic? 

MiioT. Poe fniie... et r’rat pour ça quu je désire causer 
avec M. (ÀMiiienay... Mais, sobtranqudk*, Bérénice, riche ou 
pauvre. Ion liulut t'adorera toujours. 

BXRKnirx. Uiilol 7... pas du tout, laNua. liOUis Vernier. 
MituiT. Tu y tiens T 

ttftiKtcx. Kt beaucoup... Je crois <{ue je mo oonsolcMis (en- 
core de la perte de U fortune, pourvu que tu gai-dcs tiuijoiirs 
Ir joli nom de Lonis, au lieu de cet ulireux nom de Mulot. 
MULOT, I p«ri. Me Toltb bien I 

besémce. Je vus {irévenir M. Courtenay... AhI le void. 
MLXOT. Bon, ]aiase>nioi aeul avec IuL 

SCÈNE U. 

COURTENAV, MLLOT. 

CûiiamAT, tuUMi. Ah! Mulot... H a failli tout compronK’t- 
iTv, il e»t U'm{» «le régler mes coiiqdes avec cet inibéciîe. 

KixoT. Imbécile!... c'int do moi qu*ll parle... Bonjour, 
monsieur! « 

colntxkav. Ab! temlà! 

«utoT. Oui, luonsienr, et je vaia t&c'h^ de vous prouver 
que je ne suis pas ansai... iml>écile que vous dites. 
rouaTXSAV- Au ! tu as entendu 7 
NiLOT. ParfaitcmrnL 

cocRTtsAT. Tu coiiiprciiila. alors, que je n’ai plus besoio 
de loi, que je renonce b ''elle ruse qui te mettait, pour un 
temps, en possc»ioii do ma fortune, «t quo je te U reprends. 
MULOT, nècidéuicnt f ^ 

cov'RTUiAV. Très-déci<lément. 

■ribOT. Monsieur... avez-vous vu b la Porte Saint- 

Martin? 

coraTEKAV. Pourvpioi celte question? 

■ULOT. le Pal vu, moi, monsieur... 0 y a Ib-dedans uu 
pauvre diable comme moi. que, de laquais, on Iratisforme en 
ministre, et qui, une rois ministre, a la naïveté d'obéir 
comiiH; un durocatique. 
coonTf-KAV. Eh bien?.,. 

MULOT. Eh bien, quand j’ai vu cette pièce, je me suis Ion- 
jour» demandé pourquoi M. Ruj-Blas ne sc disait pas : 
• Mais, uumd'unpelitboabornmet je suis minirtro moi... s 
et (Hinrquoi U ne fiai*ait {>as Uanquer M. don Salluste par ta 
fl oètre ? 

ou'RTiKAT, V* lt«mi. Eb quoi,drêl«!.., 

«V 10 T. Je (l'ai pas l'mleiiliou de vous faire suivre cet itiné- 
raire... mais oet imbécile île Mulot ne «e laissera pas aussi 
brusquement que ça mettre b U porie de cette jolie exis* 
I tencc que vous lui avez pFèU'o. 

■coceranAV, montnni w* |M]Ân-. N’ai-je pas ton uug.igvminl 
écrit 'f... 

nvioT. Oui, moüsirur, un engogeuietil qui lUl que je ne 
ni» que temporairement poaauSKuir de vos biens. 
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raeamiT. Ki qu« (u !«• raatilneras, dè» quil me ton- 
rwndr-t de l« rfriamer. 

autvT. Ce»t m*U J’ai roreitle dure, moi, mon* 

•ii'Ur... J'ai besoin qn’oD parle haut, je ne suis pas 
erriain «\}ut ron* tajex <i(kUU & crier bien fort 
cocm^st. Ah! tu comptes «ur ma crainte de faire du 
scaiitiile t 

■CLOT, ie ne sais pas sur quoi J« compta... mai* le in'/ 
suis attjdié , moi, A rotm forium*... la raime, je radore, 
moi, cette belle fortune... et quand J'aime, moi, monsieur, 
e'est {wnr la ▼!« I 

comTCKsr. Pour la vieT.» Eh bien, moi, je te chasse tout 
de smitr, atiiourtl’hui niAme. 

«l'tnr. Aujmtrd’lmit... Ah! non, non, permetUt... J'ha* 
biU> votre bfttel de Paris, votre chiteen, vos ourosscs... 
enlin, je suis iucaiaine de votre fortune; et un lucolaire... ça 
ne Si* renvoie pas d'un jour h l’autre... Vous ne m’«v<*s pés 
donné congé, j’y sais encore pour tru's graniU rhûs. 
coiaTcnsT. Eh bien, nuns verrons, drôle ! 

NCLüT. DrMe, e*«*«l possible; muw pas si imbédla que vous 
disk't... 

coL'iiTvnAT, bas, Turui luiaKoticf* •( n mAr«. Tais-toi, tabktoi I 
ai'iOT, ba*i Vous voyct bien que voiu n’avei pas envie de 
crirr bien fort. 

coraTtuAV. Tais-toi, te dts*je! (o t*fois>«iM. — lU «oruui.) 

SCÈNE III. 

DiitMENTlÉRE, MADAME OAHMEMIÈKE, saruat 4a f>*TiUoa. 

biaXE^Tlfae. Quelle nuit elle a posséel... La fièvre ne Tu 
|stt quittée un seul instant... Db^nioi, ma mire, (u ne soup- 
'çonneü pas la canse de cette m.iUdief 
«stMMR nARUEMiEaK, MoîT... Non... 

OAHSFJvrRaE. Je me sms informé auprès d« ceux qni la 
sefMiiit... et... c'rst depuis mon retour M;ulem«nt qu'elle 
souffre ainsi... 

MAOsOE i»ABaFjvricsE. De;mïs... ton retour?... 
t>AKMF.nTié«c. fN>nd.iiit mon ahs*uice, lu demeurais td, pris 
d'elle... 

MADAXK DAnMEVTlKMS. Moi?... Oui, Otll. 

DAJia£>TiiaE. El lu ne l'as jam:ils vue malade?... 

MADAME OARMFSTtfSa. iamaU... 

DASMtrau.sfc. Mon Dieu!... c'est une horrible pensée... mais, 
depuis liier, j’ai l'esivrit et le c<eur A U torture... Tiens, 
onere, je n’y résiste plus, il faut que je te dise... 

raoame MUEimraE. à{>u(. le tremble!... (a iUmw».) Parle... 
Je... t^éçoule... 

luakarmUe. EU lûea, mère... c'est mon retour... ou plutôt, 
non, c’est ^oi qui la lue. 

MAOAMK DARME^TIEUE. Toi !... 

DAaiiKimiaa. Il y a une chose que lu n'as pas remarquée... 
Dtjiuis que je sut* revenu de ce long et p''nUde vovage , 
pas un Miser, pas un serrement de main, j-as un de ees 
boas «I tctidrus renrds qui taîsaieDl jadis toute nu vie!... 
Elle ne m’aiiue put*, ma mère, elle ne m'amie plus, et 
c'est ma présence qui ta lue 1 

«ADAMS PASMAMiEaE. Noo, DOQ, CO o'«sl |ios ccla, Itt te 
trompes. 

DAMMENVEsa. Eli bien, tiens, U voici... Ecoute, (duerve, et 
tu me (liras après ai je me trompe. 

SCibNIC IV. 

Les Mémfs, VALENTIXE. 

bAaHBMTitaA. Valentine... eonunerit te trouvM>tn? 

VALOITITia, rvIeWkl h l4<«. Ah! c’csl... VOUSl... 

BARMcnTstaa, ifw i*« caMiiiu* à un r»a(«na du jaolia. Mais je ne t’ai 
pas iiuillée depuis hier, r-lièrv enranl!... A personne au 
monoe, à tua mère «ll«*nième. Je n’aurais rédé ma place 
prés de ton lit... Tu étais si agitée!... Ion sommeil étaH si 
pénible, la main si brûlante!... Kl je suis sùr que, main* 
tenant encore... (il «ni {irtadM u mU», «tie u RtktO 
VALKATma. Non... je vab mieux. 

OA»uEATiEac, è pwi. (.!« ne sont plus aeubunent mes ca- 
rNBes... ce sont aussi mes soins qu'elle repuiiMo!... (bu. 
■srai Midr iMorrefS 4« rvcsnl u mter, i|ul m r*(i^ tita.] Kll bien, 
ma mère?... Hier^ Valentine, Je t'ai dit remploi (|ue 

j'entends fairu de celte fortune nouvelle, oci{uiM> en Amé>- 
riqm'... Te M'ns-tu la force de recevoir Momud, noire no* 
tair*?.,. Je l'avais fuit prier de venir c« iiuilin, et il est là. 

VAi t MiM,. Non... <le grAer!... je ne puis, 
aAnaf.MTiCRE. 11 me tariljil de rons-icrer, par une donilîon 
AUtbeoUque.., 


VAUnrriSE, viwmcAi. Rien!... je ne venx neni 
o%RME!vtu;ai, bu, k u mtr*. Elfe ne V(Ut pas plus accepter 
mes dims ijnc mes C-irvsses et mes soinsl... (Cr«7ut (MHtr 4 nu 
domMis|M.l Qil'on dise A Morand. . Ah! c’est toi, Louis?... (i 
IA aèrs.) Dis-tii encore qu>* je me trumpe? 

SCÈNE V, 

Les Mêmes. LOUIS, 
torts, totma TtkniiAc. Et... madame?... 

OAEMmiEaK. Tti vois... Inujonrs soiiiTraolc... (9*Bppnxi>Mt 4* 
M I Valentiiie, c’esi Louis qui s’informe de tes nouvelles. 

VAtE?m!^E. Meici, monsieur Louis... ce ne sera peul<Mètre 
rien. 

tous, i otoTOtatUr». Voiu avi-.n annoncé, monsieur, «pie, ce 
matin. Vous pasîcrief l'inspection des ateliers, et recevriex 
tous les r.ippor 1 s des chefs iie service... Tous les commis, tous 
les nuTiiers sont réunis, el Ions font éclater leur joie de vous 
revoir (mfin au imiteu d’eux. 

MtMEiRTttat, k 4 «ini*«»â. Ab! ils sont heureux de me n»- 
voir .. eux? 

loci*. Tai rédigé cette nuit un rapport, et, si vous voulex... 
OAaNE'wiÉaE. Uivii, mon ami... ((h! je ne suis \vu inquiet, 
m*TS inlèrérs ont été bien surveillés, ma fortune est pros- 
père... (a*«« amertume.) Je SUIS un lioumie heureux, mot. 

Loüis. Tout le monde ici vous .time, monsieur. 
aARMEXTiERE, Toul Ic mondc?.. . Oiil , oui, tout la monde..* 
A propos, Lou s, je t’ai remb bierrargent «jui doit assurer 
ton avenir... (Ttr*«i d*. pspUM 4 t m p«tE«.) Vuici, ütainteoant, 
des ps].icrs qui ont mipsrtcnu A ton père. 

ions. A mon père?... (Viwxt*.) Pcrtncltez*aioi de me re- 
tirer pour les lire uns retard. 

OAaNrsTiEaK. V.i. 

Lonis. Le service no souffrira pas de mon absence... le 
chef du petsonnel, M. Geotges Courlenay, si-ra lA pour vous 
recevoir. 

aARMESTieae, mooha. Monsieur... Courlona) ?... (it rfitrd. u 

•ér«.) 

MADAME OAMMmiEM, *• L'n Douvel employé, admis 
dans rnsinu pendant ton absence, tnoo aini. 

DAhMCTiTiÊas. Georges... tÀiurteiuy?... le fil« do Gmlefroy 
CuurtetiaT, homme d'alT.ûres, mort A Paris, U y a dix ans?... 
Locis. C'est lui*méme. monsieur. 

DARMcvTiEac. Et il est ici, dans mon usine, exerçant un 
modeste emploi?... Non, ce ns peut-être lui... le fils de 
Godefroy est rldie... Je pourrais mémo dire le chiffre de sa 
fortune. 

LOi’is. Il est ruiné, monsieur... 

DAHMKivnERE. Rmué'... (a p»fi.) iiisliee du cid! 
tours. Oni, mni>si«ur... et sa ruine «st si eaniplèto, qu’il 
est Tenu ici solliciter du Iravajl pour vivre. 

DAav:MicaE. Ici. prés do lui!... (il tc|tr 4 t uai».) Et,., dis- 
men, Louis... tu vis en bonne ioteiligence avec ce Jeune 
homme?... 

uMus. maltuoir étiit déjà un titre à ma symjiaUjie... II 
me strnibte que tous les jualhcureux sont, de droit, mes 
amts. 

DASMUVTiéaE. Bien ! 

LOUIS. Voilà noimtuoi J’ai vu tout à l’heure avec peine son 
inquiétude... Votre arrivée a paru le troubler... Je l'ai inter* 
K^, et il craint, m’a-t-il dit, que vous ne consvulùu |>as A 
le garder. 

oARMEMTiERE. Molî... (it* m Rendre le fils respon- 

sable des fautes du uére... ce serait injuste et cruel. .. a'esl* Il 
|ias vrai?... (a L*«it.} Je causerai avec ca jeune homme, mon 
ami, et nous nous entendruns peut être. 

LOUIS. Vous |H;r<ucUcz que je ma relire? 
nAKutMiEiuu Attends... Dotuw-aioi ces papiers, que je viens 
de te iviueltre. 
ions. Ces papiers?... Mais... 

D\aME>TlERE. Donne... (LmSi In i«i n««t w bNlu-l. ^ Dw- 
•MtUf* Ui partawn i*«a «pH» I’aiom.) Oli! je vais te tes reudre... 
seulement, il y en a quelques-uns... (ii tu 
iroM.) que J’ai «u torL.. ou ne pas ôter... Tiens... (u ki r«»i im 

katm psi^en.) 

LOQIS, imuMOt. M lis, IIIOUSieUT... 

OASVEMUMC. Des teltres qui so sont glissées lA, par erreur, 
d(b teltres qui ii'inléresseni que moi, 

UH'iS, k p«ri. Pourquoi i'«pivad-il cespaiNers? 
l•AaMEImeae, bu, «us 4 «us Ctuinu. LA était le secret de U 
mort de son père... là était .aussi la uioit pour l'un de cas 
deux jeunes gens! 

VALVMLNE. Uh! vous ôtes un noble cmiir, mouslnir! 

D.\UMbMILlti,uwiii«1 «itca«^<r. t'i* i (‘ :UIlt p Sloi>j< ürSCUUX* 
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Uqn ^lVQ aime, VaUnlinê..^ Mab ces braves ouvriers. ces bous 
OQiis lu’aUPDdent... (s Tu me peruiets d'aller leur 

‘errrrla main, «'tfSl-eepasT.. «i je pu» leur annoncer qtu; 
tu le son* mieuxt... oui?... (tu» r» •• ùbm d« iè«, « wbif 
pi<te à M ir**tr U «lia.) Ah! (il aw »«n na» 

«•arr*e a«Mtia«, t* tpjaai qv< Tal«»ti»a a teyomt tM Viens, 

(jUllis, viens I (Ua aorteai.) 

SCÈNE VI. 

VAlÆNTiNf;, MADAME DARMENTIÉUE. 

MaoaiÉE DaRME.:aiEaE, aluoi è elle, «t aru ««• C’esI bien, 
niadanie. . Vous «vea, du moins, repoussé sa maïu... nr 
poussé son or... rc(>uut»é tout ce quivcDaitde lui... Vous 1« 
jvsi>eclra encore, du moins... c^est bien. ' 

v«U 2 frnie, la retw^i su« tuiete. Que t(iii)ci*vous dire, 
tiiatlame?... 

HAOaHE DaRUEimxâc, i’csMs&aat. Allons, allons, vous ne savei 
pas encore mentir. 

VALEüTtXE, gliau*! de aa* lutewl c* b.mh«al à («oMit, «a aaa|lolaert. 
Ail!... pourquoi ni'avez>Tous laissée T... {Madaaa o«Meaiiare ae : 
rc<Daruc Ti*eiM:a(.} Je VOUS chassais, dîtefvousT... Il fallait coin- \ 
mander, onloQuer!... U fallait imposer sileno: à mon or* 
^icilû.. U faltait rester!... J'ai ap^lè à mon secours... c’est 
voire nom qui sortait de ma ùiucbe.-.. mais vous éliet ^ 
|<a;U«!... J’étais seule!!.. Mon Dieu! mon Dieu! pourquoi 
ur.ivft-TüUS abandonnée à moi*m«me?... 

xanaME DARMEflTteaE. Re)«ves-vous, madame. 

TALCsmc. .Vm!... c'est là ma place!... Vous me savvt 
nrupable, criminelle... mais vous ne savez pas jusqu'à quoi 

Î ii.Hit je suis avilie et déqradéel... Vous ne savez ps»... Cet 
H>mme est infâme, je vous dis! 

■adahe DARaErmKax- Abl vous te »miiaissei: donc enfin!... | 
tuais fiop tarit I. .. 1/époux qu’une famille nous doime , ma- 
d ime, on te choisit au grand jour... la prudence d'un |)ére, | 
I.V sollidtude d'une mère sont là, vigilantes et attentives... ' 
L'amant qu'on prend en secret, dans l'ombre, satUon ce 
qu’il est, ce qu’il fulT... Qui vous avertit?... qui le dénia»* 
qtieT... 11 vous ment il vous trompe, et il fait bien!... e'eat le 
civàiineotl 

vALiaiTi!ii, M tvimai «4 fSMiM. U faut quo votre fils sache 
tntil, madame!... il faut qu'il te chasse d^icî! 

«AOAHR DARBENT1ERK. VouS RVOZ dltt... 
valk.xtire. 11 Uut qu’il te chasse! 

UAOAaE OARMciinERE. Non, il ue te cbasserait pas... U se 
battrait... et je ne veuxpas, moi, que mon fils joue sa vie 
contre celte de cet boiuma ! 

vsLEnTiRB. Mais, s’il apprend un jour qu’une insulte im- 
punie à son honneur... 

MADAME DARMEFntaE, àèrtiMti. Soo booDeur , aveZ'Vous 
«IUT... Son honneur!... Est-ce que vous croyez, par hasard, | 
«pie l’hooDeur de mon fils est à la merci de sa femme?... Obi 
renoncez, madame, renoncez, vous et d’autres, à cesurgnnU • 
leuses prétentions... Quoi! un iiomme aura Hé toute >a vie 
la loyauté même, U franchise, la droiture... il aura conijuis 
l'estime, le respect de tous... et il dépendrait de vous, ma- I 
dame, de vous et de je ne sais quel aventurier, de Uétrir cette I 
noble vie, de faire rougir ce front d’honnête homme?... Non, ’ 
non !... La honte dont se couvre mie femme ue ae propage : 
pas ainsi autour d’elle!..» La bouc où «Ue a mis son pied ne 
rejaillit )«aaai haut, mailame! 

TAunvTiMi. Eb biti», al«»rs, c'est moiqnt partirai... 

qui pars à l'insUmt... S'il vous iteraan<h> où nt sa femme, «n ' 
qui il croit encore... s'il veut la pottniiivre, la ramener... 
dites-iui quVUtt est morte... et vous aurez dit vrai. 

HAPAME »ARHERTIKRE. Morlc! 

VALENttRE. Oui, morlo, non pas de remords et de honte... 
puisque j’existe encore... (o'iim «oU MerOe.) mais d’une souf- 
france... plus horrible que le sentiment de ma dégradation!... 
aiDAKE DARMEMTiERE. Dc qucltc soulfrauc* pariez-vous? 
VALEKiiriE. Abl vous ne soupçonnez pas, madame, toute 
l'amcrtunie de mu douleur!... vous ne sou|içottDcz pas à quel 
]Hjint Dieu me punit de ma faute!... Quand je suis devenue 
sa femme, et jusqu'au jour de son départ iM>ur ee Dilal 
voyage, je ne cunuaiMais de votre fils que cette lovauté, cette 
«iroilurr, eel honneur dont vous me parliez à T'inslant, et 
j’.ivais iiour lui l'estime |« plus complète, le respect le plus 
pnifonn... j’admirais mon man, et je croyais l'aimer... Hier, 

]o l'ai revu après cette longue absence. . il avait subi de 
cnicUrs fatigues, il avait bravé de grands dangers, il avait 
vu la tiiori menaçante à son chevet, et il revenait, gai, sou- 
riant, Iweureux de m'apporter une fortune acquise au prix 
de tant de l^tigues, de i«ènis cl de douleurs... C’étuit pour 
nia parure, c’était pour mes auménes qu’il avait tant souf- 


fert... et U avait fait une autre part de ses sueurs et de soo 
travail, une part qu’il ilcstinait à racheter la faute de mon 
père... U a voulu qu’aucune pensée pénible ne se rovUt à 
mes pi'-iix souvenirs!... Altlfulic! folle que j’étais!... Je de- 
mamialsoùcst U grandeur, où est la noblesse, où est l'bé- 
roisme!... j'avais tout cela e» lui!... et je ne le voyais pas, 
je ue le VL^rais pas! 

maCiame DASRE.xTiEaE, tprs* an tMif*. MalheuTeuK femmel... 
c’est quand vous l’avez eu trahi, que vous avez appris à te 
connallre!... c'est maintenant quevous l’aiinez!... 

VALIUXT 1 SC, ùtmmt «fiMfuiu. Nonl... pas c« 0101 !^. qui serait 
un bUspbèmet... Je le vèoère, comme ce qu'il y a «le plus 
noble, ne |diis saint au œuiide!...jel« vénère... je l’a Imire.,. 
je... Eh bien, oui, je ratme!... (a«SMUui «mMce.) 

Vous Voyez bien qu'il but mourir, madame... Ha vie sei'àit 
désormais une insulte jiour lui... (a«ppUMt.) Hais, quand je 
serai morte... oh! par pitié, madaiiu>, ne me baissez plus!... 
donnez-moi uiw larme, car je s«»uffre bien!... H priez Dieu... 
priez Dieu ci lui de mo panlonner! (aile «««t i‘stoi|wr.) 

MADAME OARUEAtieaà, Nm HMiMUM U min. V^leatiac!.». non, 
non!-.. Voyons, Valcnline... (Ptrarani.) ne me quittez pas 
ainûl... Vous ne aivez pas oomliien il voua aime... votre 
mort le luerait...et puis, moi... je ne veux pas que vous 
mouriez!... 

vaixxtire, A»r« uaert. Ahl... cette larme!... celte larme que 
j'impiurais!... 

MADAME DARUEVTiERE , è pêrt. Oh! ponlonne-moi, mon Uls... 
elle BUUlfno trop! (ttsut. es càmàADli Conlaer mid CMlioa.) Eb 
bien , oui l j'ai voulu vous empéelter de tomber, je veux vous 
emiwcher de mourir!... (ui ynuA«« in Mim.) Malheureuse 
femme!... est-ce qu’on rachète une faute {lar un cr.mc?.,. 

vaUXTikc. Eb bien! parlez, eommandea, guidez-moi... je 
fi-Tai ce qiie vous me direz de faire... je vous obéirai... 
comme à une mère... (ahc «lia.) Ab! vous êtes bonne, vous 
êtes bonne, madame!... vous avez pleuré sur moi!... Merci!.», 
merci!... 

VaDaRE OAaaEKTIERX, «ivcMtsI. Moii fils! 

TALE^TIRE. LUI ! 

MADAME DASMEM^ièaE. Cadiez-lui vos lurm>*«!... Sortez!, .. 

SOrb’Z!... (v^lnitiw mAr« yr«ciy<A«HMtpi <Um W {nrUlM, au wmmI «è 
OanBUliorc pArtil an (mM.) 

SCÈNE VU. 

DARMEM1ÉRE, MADAME DARMENHERE. 

DARMEimtas, U fMè. Elle s’éloigne, quand je reviens à 
elle! (S'HMTAnt s dcMie.) Ah! ma bonne mère, je suis bien 
malheureux I 

MADAME DARMEXTiàaE, •'■ppmàagt tl !•! pnôil U Bits. Moo 

ami!... 

DARMurriERE. Vois-tu, Je n’étais pas fborome qu’il lui 
fallait... Non... je m’«n aperçois i présent.. Je suis un 
homme de iravaii, donnant mu vie aux affaires... je smi un 
homme simple... aux façons vulgaires... qu'elle compare, 
malgré elle, à d'autre» qu'elle a vus dans les salons, daas 
le monde où elle a poHé sa jeunesse, et qui étaient mieux 
faits que moi imur plaire à uii« femme comme Valentine. 
(Seeggist U Elle OC m’aime pas, mère... elle ne pouvait 
pas m’airner I 

MADAME DAMMEXTICRC, «antaM. Ttt t'aCCUSCraS tOUjoUTE,.. 
«i il ne te viendra pas à la pensée de l'accuser elle-même. 

DAanE>TiERC, w Mlowmaiii tout s««ap «en eUf. Avec quelle amer- 
tume, bonne mère, lu parles de Vaieiiimet... et ce o’est 
pas la preaiiêre fois... St elle ne m'aime pas. toi, ta ne l'os 
Jamais aioiée... (se C'est contre ton gré que iiou^ ma- 
riage s’i-st fait... j'uurais dù ui'cQ SAiurenir, il y a un an... 
je n'aiirau |»as commis la faute que je me reproche aujour- 
d'hui. 

MADAME DARMDmEaE. U»« faute?... toi?... 

tMRMEivnèRE. Je ne lui aurais pas imposé, en (artaiit, une 
Mirveillancc qui l'a blcMôe, j'en suis certain... qui l'a blessé 
dans 8» dignité... et voilà, oui, voilà iiiie «les causes «le tu 
froideur et «le son élotgnemettL.. Elle a vu en moi un Jaloux, 
en toi une «nuemle; «Uns ta prèn-nce, U preuve d'une 
défiance injarieuse... Oui, il y a entra vous deux une inionUé, 
une haidel... Et ces éclats de voix de tout à riicure, oes 
larmes que j’ai vues, lu ne veux tus m'eu dire U cause, 
parce que ta tendresse craint de m'alUiger... um «spi*- 
liira dc dccispr ) Oh ! c'cst tnilel... qii-ind il y a là, dans iiiun 
emnr, une si large place pour nm femme et ma mène, que ma 
maison so.t élruite pour elles deux ! 

MADAME DAOHs^xnERE. Mois SI, au lieu «rètic c.iusves poT 
moi... ces larmes... (tth •'arrête, cOrizieda ca ^u'ella •Ocittfire.) 
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Mucrntiic. Parle, je W veux I 

■ADJIBI. DAHettniCRK. Nuo ! 

•ARMuiTitRr-, •««« UtM. Achève!... parle!., je le veuxl 

■ADAMI nARef.KTiKaX. Nuill 

»AaesivnÉRK. Ah ! Ut la conoais, la cauae i)e $e» larran ! 
MabAHS bARHiaTiR»K, >• Mp«. Eh bieal oui, e'eet 
vrai... M tn»tes»e, «hi chagrin, ces laratea que tu as vues, 
c'est ma présence dans U maison qui les fait naître... Je le 
uvais «l je ne voulais pas le le dire... Mt égoïsme... pour 
ue pas me sé|xar«r rie toi... Hais, c'est décidé, ie partirai. 

PAaNtsmeas, ui Mmoi u Min. Kh luetu. en bien, oui. 
mère... Si ce n‘e«t pour elle, que ee soit pour moi, pour me 
rendre son cosur, sa confiance, que j'ai nerdue... Eneure 
ce sacrifice pour Ion enfant, k qui lu en as mut tait!... Hère, 
iJ faut nous séparer) 

SCÈNE VIII. 

Les Hêmis, VALEimNE. 

VALEJinnS, F*°^*** c** a«r»wt» wu. • p*niAar la (M«ebe* da 

Vous séitanTÎ. . L'èluignerL.. eJlol... cet anget... 
bARREPTUiRK. Que dil>elle? 

VAt.cKTiRS. Oh ! non, non !... Qu'elW reste toujours prés de 
voust... pour vous consoler, pour vous aimer!... No partez 
pas, maiume !r.. Ne le auiitez jamais 1... L'amoiir d'une 
mèK, e*e<t le trésor èlemel et inépuisable 1... (iw, «• 

U «MO.) CfU ne trahit p.is, une mere 1 
bsancRTiaas. Ce n'est donc pas elle qui cause ta tristesse t 
vaix’vTiKE. Oh! non, non! 

bsauorriaas, aw Iok*. Hais, alors, qu'y a4>il7... Pourquoi 
cet éloigiiemvnt, cette répulsion que je semble l’inspirer de^ 
puis mon retourt... Tu m'aimais, quand je suis parti... De 
quelle faute me suis^je rendu ooupableT... Moi, je m'intef' 
Toge vaioenieiil... Ce n'est pas parce qu'un homme, k force 
de courage et de travail, est allé conquérir une fortune pour 
U femme, oue sa femme doit s'éloigner de lui... Ce n'est 
pas parce qu il a racheté l’honneur du père et réhabilité sa 
mémoire, que la bile doit le repousser..... Voyous, parle. 

mais parle donc! Rien! rien 1... Abl je crois que j'en de* 

viendrai foui 

VAltKTITIK, prM« i farter. Lh bien... 

MAbAMK DAaMKMitaK. Valentinc!.,. (ctmnmuy sAnk i «m» 

Al iMd.) 

SCÈNE IX. 

Las Mimes, COURTENAY. 

cocareiiaT, f‘iM4tAM a u «m m i>Am«iri<Aft. Il était U ! (u m tim- 

fÊM* timUM n atiaiiini.) 

VALE5Ttaa, k pw«. me tomtir. I U «im <Ia CoaiUu}. Ob 1 {RSa tooibi 
AMI tar k CAUfC à droik.) 

nsbiuc bsansKTiEac. Quelle audace! (kua w oek.l 
OASUEimsac. Qu'est-ce? 

covannAY. Veuillez m'ezeuser, monsieur.., je croyais ne 
trouver ici que vous seul... Je sub un des nouveaux employés 
de votre usine, celui dont H, Louis vous a parlé, et je 
venais vous présenter... 

•AauEantax. Ahi bien... (a fuu] Le fils de Courlenay! 

COViTEflAY, pMAil «Al fNroiAA, At lâAf (b wa VtlAiliM. Je Vc* 

Bais aussi, monsieur, vous prier de me faire connatlre vos in- 
tentions, de prononcer sur mon sort... Si vous ne me eon- 
firinei pas dans mon tnodcsle emploi, si vous déeidet aue je 
doive quitter votre maison, vous, le maître, je vous obéirai k 
l'instant, je partirai... 

lAaRomtaB. Quitter celle maison?... Et pourquoi donc, 
monsieurT... On m’a parlé de vous... Vous possédiez, m'a* 
t-oD dit, une grande fortune, vous l’avez Mrdue, et vous 
répondez au malbeur par la résignaticin cl le travail... C'est 
d'un boQime honnête, courageux, et ceux-là sont assez rares 
Dour qu'on les garde. (U lai knd u mib.) 

HAOAMK bABNOirritaC, A’kkiroAAil h nîiiAH»l U baîa Aa aa« iu». 
Maurice!... (n u feitrAc. MOUA* Sam tteher At aok.) C’est le 
61s de Godefmy Coiirttmay. 

bASUtirricas. Qu'importe ce que fut son père?... Je ne 
m'en souviens plus. 

KAbAMR bAMcrriraE, ) a*m Smm. Ohl c'est moi qui k 
ebas serai! 

DARMutTicaK, sciwAkMy. Je vais lire votre rapport... plus 
tard, nous en causerons. 

VALtKTlNC. km, k mAasm DwaMBÜérA. Oh! pitié I... Je ne puis 
sop|>oricr plus longtemps... 

DABNCSTléaE, M rfbxjntul. Vslentine !... (ri *«ut u peAidn dau 
AK Wab, TtkultM *f JaUa aÂDi In broi Oa MdiM tkmwliaia.| 

■AbAMB bAïutuvricas. Elle a besoin de repos... je renunène 


chez moi. {ci:« fait aatùt VêlinltM la pA«mtm, puia, «Ue l'mSU mt k 
Aniil At la p«rk « u m«iru* «an wa^Bla. — U rvfrwAt aaclir Ita A*at 
r«snif«, puk a'ti«VM paf k foui.) 

SCÈNE X. 

MADAME DARUENnÉRE, COURTENAY. 

■ADAMC bAeuBrriaat, aiitoA i Im. Combien de temps eomp- 
Icz-vous rester encore dans celte maison, monsieurT 
covannAT. Je ne vousoimpremls pas, madame. 

MAbABz DARMOtlEiiE. Si je VOUS dU que vous y êtes entré, 
le meusimge à la bouche et la trahison dans le eceiir... me 
Comprendrez-VOUST... (CosrkBa; ktMa« ka ApaalM t*AC impaiiAMe.) 
Vous ne répondtrz pzsT... Si je vous db que tant d’iitsolenco 
doit avoir son terme et s«m cb&limenL.. coraprendrez-votis, 
enfin?... et, enfin, répondrez-vous, monsieur? 

coi'HTE5AT. Eb bien... à vous, madame, comme à une autre 
personne déjà... je répondrai que M. Georges CourUmay sort 
d'une inaîiton quand il lui plaît... et D'en sort pas quami 
on le lui commande. 

UADAMC bAaHsnnUB, •avmat ar«e dAAti*. C'est fier, celai... 
Mais j'ai assez vécu, .ilb-z, pour savoir que U hauteur des pa- 
roles est pre^e toujours en raison de la basiessc des gensi 
coturmuT. Tenez, madame, n’engagez pas une lutte puérile 
entre une femme de votre à^. à qui l'injure est permise, et 
un homme qui dédaigne d'y répondre. 

MADAMt DARURrrntaz. AhI vous avez dit le motl... une 
feromef... C'est parce que je ne suis qu'une femme, que 
vous conservez cette superbe assurance!... 

C017RTKIUT. Si TOUS le voulcz, soit. 

MADAME bARMCRTitaE. C'est parce que je sub unemére, que 
TOUS vous êtes dit : Soyons tranquille, elle n’ira pas d^toncer 
à son Qb ce qui se passe dans sa maison !... 

COURTBSAT. 

MADAME OAOMEMTiUE, fkm b«at. C’est parcc qu’il n'y a pas 
là, près de moi, un homme pour voua sabtr et vous jeter 
dehors!... parce qu'il n'y a pas ici un de ceux que voire 
père a volés!... (u pofu i'oovm.) 

LooHj I — * Il y en a un, madiiiK | 

SCÈNE XI. 

Les HtMu. LOUIS. 

coorthut. Loub ! 

LOUIS, SANaMt Appelez-moi Louis Vernier 1 
CoL'RTEVAT, èpMAiou. Veroier! 

UWia, te eMlABOal ane pttw. Ai a'AikAwm k suAam tkASMalibA. Ahi 
'e romprcmla maintenant pourquoi, lorsqu’il me rciuelioU 
es papiers de mou père, M. Darmentlére en a détruit plu- 
sieurs... I! voulait me dérober un nom inCàine!... 
cousTEMT. Monsieur!... 

_ LOOiB, K rrt«M-uA*i «An laL Vuus comprenez bien vile, mon- 
sieur, quand on parle d'infamiet 
MADAUK DAaHBVTitat. LouisI 

Lotus, t kaAoim conMPikAA. Mais, parmi ces papiers, U y avait 
uite lettre de ma méra, une lettre qui m'était adressée, et 
u'il a oubliée peut-être... et voici ce que j'ai lu : « Mon 
b, garde un pieux souvenir de ton père, ne lui reproche 
jamais de t’avenr abandonné seul au monde... Celui dont lu 
dois mépriser et maudire la mémoire, c’est le misérable qui 
Ta plongé dans la ruine, qui l'a poussé au suicide... c'est 
son spoliateur, son assassin, c'est Godefroy Courlenay 
(lUrekAAi àCowteBAy.) Monsieur!... votre père atuè mon père... 
moi, je tuerai son Üls !... 
maoahi DAaMKNTikaK. LouisI arrêtez!... 

SCÈNE XII. 

Lki M(.u, DAHUëNTIËRë, VMJùVriNG. 

(VakatiM f«ndl. M AAUkcuKt à (Mbac, aI Ikrmalièr* aecoarl S» (kmI.) 
DARMERT1ÉRE. Que SC uasse-t-ilT... (VoysBl Ltm a«Aam par h 
■tire.) Louis, que db-tuf 
LOUIS. J« venge mou père, monsieur ! 
aASuesTilaK. 1) sait tout f„. Malheureux enfant , écoulo- 
moi I 

LODIS, Lam A« IbI a« rtknB par OarKaBliAra. Je ne peux pos vous 
frapper, je ne peux même pas vous jeter mon gant au vi- 
sagu... mais je tojs jette ces mob : ■ Votre pere fut un 
infime, et vous êtes un liebe 1 b 
cocrtemay, A»<itABi l'eiABBM. Mbérebic ! 

DANMUiTIPiS. lai MiAknai k kn», «t A*ra iapatooKk. TsimZ-TOUS, 
monsieur!.,. Il a subi le crime, aubisaci le chétiment! 
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VALIÎNTINE I1A11MENT1EHE. 


ACTE UNOIMÊME. 

Ctttioel <I« iravail «le M. Ilarmentl^c ; portt &u fund itcuinanl Mir 
Iq parc; ]iflfi«s a« pfemiur cl deiitiOmQpUoA, k ffAoche ; porto 
an <lcuit<fnc pUn , à tlratte; Utile , liurtca «t ileut li^co à 
gnwclic ; cADiipd r>cb«, >i droite; food de Jardin. 


SCÈHE PREMtÊRK. 


DARMKMIKRK, COÜRTENAY. 

paRMK.1TlEJ% «nu pr<» 4*006 table. J« VOU5 uî pl ié (le paiAeF 
cIh’Z tiiol, mimaitiiir, parce que Je vuului* faire appel à vîitre 
Cunscicnce, à votre hoiiueur. 
coi'fiTEKAT. Veuillez tous ezpU<|uer, monsieur. 

DAHeoTiois, apete i'èf«>ir io«M à i*iMniit Uimsicur Courlensjr, 

i 'û désire... je veux que ce duel entre vous et l^uis o*uU pas 
ieu. 

crHJiiTElUT. Vous savez mieux aue persunoe, monsinur, si 
ma deféreneu & vos désirs peut aller ]UBiiue*l&. 

PASMiRTitax. le sais que les luihies ne doiTetil pas se traus- 
nu ttre de |>èrc eu fUs, et que les fautes uc sont Isèi-édi* 
laites. 

cotHTEKsi. L'kyure a été saugUute, uiousleur. 
nARUïMiEXE. C'est vrai... et Je veux |M>ur vous une répara* 
lion cimipléle... M ds il faut Caire la }tart de Hge... la part de 
l'oin portement... 

couriKKAf. U outrageait mon père : devai*>je être plus 
calme que luit 

DtBUEKTiEitE. Il soufTiad dcpuis quiiiio ans, se demandant 
pour quelle faute sou pérv élait mort... et il appreud tout à 
cou]i que son p&ro, riiouneur, la vertu même, s'esl tué parce 
Uue t« vélrc...lc ne veux pas vous irriter, vous Idesser :jo II: 
Nous parlerai pas de la causu de eette mort... mais un fils qui 
décuiivre un |OMr quelle main a ckiargé le pistolet qui a 
frappé son pèfe, que} bras a dirigé celle arme... 

cot KTCKAT» .tssi-i, assez, Kiurisieurl... Rien ue pouvait au> 
loristT, rien ne peut expliquer les termes outrageauts éciiap* 
]tés à U eolèi'c oc c|i jeuie butuuiu. 

ti«aiiE?(7i6nc. K sa colère, vous l« reconnaissez... et, s'il 
le reconnaît iuj*ménie, vous aurons fait un grand nas dans 
la voie de la concUialiolt... Auturisez»moi k voir M. Vernier. 

‘ corMTV.S4T. Cette coucimmou^ monsieur... qui me coûte... 
c'est à vous, A «mis ^ul que je la fais... mais en vous rap- 
pelant que je serai rigoureux sur les termes dé U répara* 
tion... 

OABME^rtcaE. El vous avez raison, monsieur.,. Rtiveno 
dans une domi-heiire: une conférence aura lieu ici, entre 
v«Mi«, lasuis et moi, et je vous promets que vous en sorlirei U 
tête Itaiile. 

cotan-SAT. Cnpmc je ne veux pas sembler venir au-tlevanl 
de ce dénaûnient paciilpje, si vous le permetU-z, tuoniicur, 
j'amènerai deux témoins et j’apiiorterai des armes. 
DAnvEnTieRE. Qui seront inutiles, J'ejpére. 
coi.<aTE5sT. A bieniâ!, monsieurt 
OAnaEisnCRE. A bienmt! (C 4 <ut«aa} wfi.) 


SCÈNE II. 

DAR8F.ST1ERE, .,l, MADAME DARME.'mERB. 
bAKMurnàas. Je ne veux que cotte malheureuse af* 
tiira aille plus loin... U budra que Louis fasse à ce jeune 
b •muii: |.) ré'paratiun qui lui est due. 

VAD.UIK IIARUE5TIMK, 4«u un Ersud (Kittbte, ■•‘dS* ebereba I twlwr. 
Mauricei Uauricef... 

i>AR)icKTiS.Re. Tu me chvircbais, bonne mère Y... 

MAïuNE bAauEiniEaE. le vouiab to parler^, 

OAtuiEaTteaE. he Valentinel... Coimnent se tn>uve.t-elle ce 
nuiUiiT... Uélasl... elle m’a supplié avec tant d’instance de 
ne plus paiRcr la nuit ft son cbcvet, qu'il a bien faUti me réai- 
giKT.. Mais que l'a dit le dodeur?... 

*>*n»uwTi«E. Le «luclourY... A moi, rien... sinon 
•mil fallail du calme, du repos... Et, malgré mes prières, 
elle swt arrachée .le son lit... EUe peut venir d'un instant k 
I «itlfT... éloigncdot, mon lîls. 

OAiiernTiERE. Comment I tu veux que je te laisse... nue 
j« m elmgije, iorstpic Vafentine. lorsque ma femme vient 
iciT... l’uurquoiY .. \oions, réponds, ma mère, pourquoi?... 
utnAUE OARBE^tRE. L étal où «llr so trouve té ferait mal. 
OARHtkViii ae, (htiis-lu donc que je n« souffre pos loind'ellet 
Cl ï.?î “'“«t-Vii at t.e délirw s'irst emparé de sou esprit.. 

*1“ " prononce 'lans r» Icrrili1r« moments... 
i>AtiaK«TicaK, t-Ht tmte. Tu crains que je ne les entciideY 
m»04ve OAavt.vricat. iLn?... Non... je... 


DAaME.\Ttf;RE. Suîs'je donc uu étr.inqeriUns ma propre mai» 
Sun?... et ma femme peuUelI** révéler, dans le délire, des 
secrets que je n'nie pas le droit de connaître? 
i NADINE DAaNE3(TiEae. Tu CS lo maître, Maurice... mais, au 
nom du ciell... 

DARMiL'iTitac. Tiens, ma mère, ces hésitations, ce trouble 
que lu rlierebes vaioenicnt A me cacher... ce désir de m'éloi* 
gner d’elle... tout «eb me rend fou!... 
nadame DAaNRNTicai. Maurice!... 

DiaaExcnEHE. Assez, aMczt... le rvsto! 

VALEXTiRE, aiM U Maurice!... Miuri>‘e!... 

MADAME DARMEKTIERE. Clk Tient!.,. Maiirice, v.i.t'cu, jo t’et) 
conjure! 

• DaaMtRTiÂafc. le restât... je reste! 

SCÈNE II!, 

Les MéNES, VALENTINS. 

vAiERTiNE, cutuBi, «A f««ât Maurioc!... 4 moi!., à 

mon seroiirs, Maurice!... 

DAiNENTiltRe. Me VOUAI 

Msdam»; osnMCNTiXae, i sm. Mou Dieu, ayez pitié d’idle! 
TALE.VT 1 M: kUutnoi-!... non, non, il ne iv|HMid plus & ma 
voix!... ü me repousoet... il me duxict... (a u>aric«.) il vous 
Ta dit, fi’est-ce pas?... Mais alors, qui donc mo pro'égi.'ra , 
qui me défendra?... 

Dame-vticre. Quel «langer peux-tu reiloulcr?... Tarie, ré* 
poinis ! 

VAtctmac,MM>«rtiti «oaitu lut. Quel dangurf... Mais vous ne te 
voTi-z donc pas, lui? 

OAiNimisaE. Lui'... 

MAiiAHP, HARMi.üTiEaE. M’itheureusD 1... 

OABMi atit as, à Pifabtt. Siieneel... (a VaUmiM.) Lui! avez, 
vous dit?... 

VALEMTiNB, tliü... ret ennemi de mon bonheur, de ma 
viet... di> riionaeiir «le Maurice!... 
oatniENnEac, é«iat. De mon bonncurl... 

MAPsNi: UARMf.NTir.aE. T.iisez*Tou$, ValcnUne ! 

OAnNENTiEat. Silence, ma mèret... je ne sub pas seulement 
le molirc id, je sois ie juge!... fa Allons, |iatle, 

quel est cet ennemi qui te incnacet 
TALENTiitE. Msis c'ost luI, VOUS dts*je!... lui, qui est Ift, de* 
vaiit moi!,., dont le sourire me brave, dont le regard tn’io> 
suite !... 

DARHENTIERE. AChèvs!... 

VALEMTiNu. l.iit, quî m't peplue, enfin! 

DARHEiniEaE. Perduc!... perdue!... (Lui urnwa» Im nal» d U 
fuMDt lombrr h gwum 4 u 4 tu&(.) Miséfahle !..* 

MADAME OARMEIRTtERE, M ^Uai futn «tt ii«ut. Mauiice!.., c’est 

le di'dire qui u jiarlé... tu ne peux pas condauiuer, tu u'os 
pus le dr«>it de punirl 

oarmemiere. Je iiejieux pas condamner?... Et toi, peiixdtt 
me jurer., que tu la croisiiinucenh!?.,. 
madame DAMCTiriéaf., •«« ép«a«»iit6. Jurer i... 

DAaMiNTiERC. Sui' Ia uiéruoire de mon père... le peux- 
tu?.. . (MkUiuc Oamcult«f« flour^ la itir ^ Non!... iion! .• Tu Toit 
bii'U qu'elle m'a trum^w, qu'elle m'a trubil... Ah! tiens, 
emmène-b, je b jetler.tis!... 

MADAME OAMMESinaaE, r«i«AMi v«»F«tiM. Ven«, VaienÜiie. 
valekhme. (jui ètcs-vous?...oû me couduucz*vous?... 

Mdi (M A peut tflft n éoaa.) Ail ! MauHceU.. (MAdam aura>-ia«Sr« lui um< 
U mi* MT M bMtbe. Mu.] Al-je paH>'', oia'.amc?M. 

MAOANK OAUiEmiÉaK. Non... Viîuez, vous •liB'jo, venez... 

(BUtt m in a .) 

SCÈNE IV. 

DARMENT1EHK, pu» MULOT, « BÊKEMUE. 

I DiaMFVTlftnf , tDBilMat (m 4 «a iarraet «ur uaa chaita. 0 mon DteU I. . 

j mon Dimi, c'esi doue vrai?... De tout mon Ikonlicur... <!e 

I toutes mes crojanoes... de ma vie entière... plusricn... plus 
I rienl... (n pi>ur*.) 

• BéaEMtcK, «itnai la prvtnUn. Tiens... monsicnr est seul... 
oamurtièbe. (jue me veul*on?... 

MttoT. Pardon, monsieur, c'est moi qui désire vous entre- 
tenir UQ insUnU.. 

, DABMPMiEaE. Demain... plus tard... 

I aoLOT. t’vsl qne, plus tanl... il sera trop tard... Il j va du 

! boniii^urde quclqn'un, monsieur... 

• BEAExicE, El |tGUt-élrc bien de rhoniit'iir d’une feumie! (ils 

w R«an«*i 4t«»u( OtnsrattfM aMît.) 

MiiL'iT, Yo(b... .M Ibn'i'uiceni'aditqai'y, tlourtmnr 

dev.tii se baltre, et Bt-riMUce exige que je lui n'rwiu «l’aboiîl 
SJ fortune, qu'H m’a prêtée poAir qu*dijuc temj*s, , 

fÙiMEKTU.RE, ptoane. Sa fiUlune.,. qu'll VOUS R prcl‘'C?... 
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IRLOT. Oui, Qiiui’icur, un siui|ilc prî^’..,. Nuu* avons licué 
iiti ei( 4(ui «lit 4|Ui»je Jouis île rusufrtitlde 

ladite foHnn*-, Jurqii'ait jtiuril uu vii’ivlia nii' la ri'ctauiur... 

iCaCMii:. Muls J(] ite vnii pis i;u'il alli'i.tle ce joiir-lÀ... 
pme ((it’il y h une nuuicain* acliiui «n fon<I «lu ce )iun^a, 
ctj*cnl(-n<'s que, dè.< il rcsUliiw Je tout.* 

Itii-UVaUr. rxpliqu 'X*V.I||«. 

liAïMitr. C'cvl un nioiiSictir q :i Tuuliit se rendre titUVes- 
I3nl aux jvux liNiiie fifimue... cl qui sVsl fuit i^r^scr potir 
rulii*... 

UAML?rTifcnc, • uWim«. CVst étmige!... (a Abt c*cs( 
pour plutte a une ri'mn]c... 

Mi'LOT. l'ui* h«)le ilamc de Pari-... 
osnicMiÈlife. UtnMut. tic Parist... 

■iLor. ce qu'il dit... 

DAnxstrrithc. üontiniivX dont. . 

HVLOT II |•ar:lU uti« U d.uiie .-«tine iCi pauvres. 
sÿfti.sict. pour «Ut riim.'ilit. il fallail à ce inunweur Un 
Imt'rdie, qii*U f;tUaits<'Hib!ati(4i« iirtcliir...i‘l il a pr^s Miilwl. 

■cioT. Kl il iri'a prU, inuiiVk-ur... en me déCur.nt d un 
nom nouveau, du num de Loui» Vciiiier. 

PAtmFjrriEBe, w li«4ui. Luius'Tctiilcrl Ël eut liomme, 

c’esi M. Conr^enarT 
HiLOT. Ç.I l'esi, monsieur. 

niHMCATttiic. 1 p^. CnnlcilBy!... Oui, cedevuil tlire lui... 
lut qui ne se savait nus smislu in^Qit toit que le (Uiiviv en* 
Cant dont il doiiitatl le mun (i un autrel... lui qui, pour pé« 
aHrér Ici, ehn mol, pr«!S «relie, se parait d’un iK-au .Mmlimcnt 
de généroailé, qui se faisait mnd, noble, désintéressé, eî 
qui menUil lâchement!... Ahfjele sat«, je le satsi'iiliu, c« 
itftal {usai.} 11 vous a du qu'il s'égisMll d'Urte dème... üo 
Paris? • 

ncLOT. Oui, monsieur. 

maMtiVTir.RE. Et j] ne vous a pas troQipé... Je la connais, 
cette femme. 

•utxsice. Et vous la prèvieudm, monsitar? 
ossMi fiTitai. t*eiit*élre. 

•iTOT. Alors, J« Tnis tout lui rendre. 

•tasnict. Oui, luui, à i'iustant même. 

D»K«»-NTiia£. Non. 

■iikor. F.iul tout garder?... J« ntanle. 

luaeKnTisaE. AUenJex que je l’aie vu, que je lui ale parlé. 

Nuuïr. Oui, monsieur. 

OAaar.vTiEas. Slamtcnant, ollei le trouver et rappeUx4ui 
que je l'aticnds. 

BLâEnicK. Oui, monsieur. (Ui forbua.i 

SCÉ.NE V. 

DARMKNTIÊIIIv. ... LOIIS. 

BsaMEimàaB. Lui!...e'étaitluil...etU va venir l (s'uiSmm. s*r 
rtfnkt.) II va venir... pour se battre avec Louis VeruiiT, pour 
veuser riniulto inOigee à la mé noire de son père... Si J ein- 
pécDv ce combat, si ie {trciiJs U place de Luub, la cause de 
ee liuel eliangv avec le tioiu de l'adveisaire... Ce n'est plus la 
boute de Cudcfruf Cuurtrnay qui est mise en lumière... 
c’e&l la mienne... Ou dira : Û. liariiuntiére s'est battu avec 
t’amaul da sa fenmie..* ma «vengeance devient la flétrissure 
de celle femme qui porte mon nom !... Olit que f ure, mon 
bleu ! que faire?... (li « itâkd. — r»*b.) Louis ! 

Locis. J'aUimds U. Courlduj... i'ai compté sur vous, 
monsieur, pour mv servir de témoin. 

DaaaoTiias- Uo duel, entre toi et cet homme I... (a psrt.l 
Un duel dont Je ne serab que le témoin!... moi! (km.) 
Je le verrais mourir de sanuin!... 

Loua. Ou, peiil-étiv, mourrait'il de la mienne... 
IKRNE^TtEaE. Je ne le veux p.vs... Ce duel n'aura pas lieu. 
LOUIS. C pmilanL.. 

•sBUi KTiiac. Ehl que t'a>t>LI f:iit, é toi, pour que sa 
vie t'aiqi.irtieiine? 

LOUIS .ttnii fièrc est mort... 

MaacjvTieaL. Par )o sien, tiou par lui... Laisso à cliacun le 
{«oïds de M & chacun Je cn&Uuii'nt qui l'attend... Sun 
jiérr u tué le Iteii; mais son i>èie est devant Dieu, et bien le 
cblltrra... Ix llls nVat reiponsalil<« que «le ses actions à lui... 
Ce nVst pas û toi que sa vie appartient : je ne veux pas que 
tu le balles... Tu me laisseras agir cuimue je renlciidrai. 

LOUIS. Suit... J'ai conliuncc en vuus, monsieur: vous n'exi> 
grrt-z lien de moi que puisso réprouver l'Iionneur. 

osaaxMiLai:. Et lu dis vrai, mon enfant... Mais il va venir, 
cet boiuuie. 

LOUIS. Je rnlU iKlrai avec vous. 

nsaMEMtrar. Non, non, je le recevrai seul... Toi, entre 



LOUIS. M lis, luonsiuiir.tt 

OAAMLMitaE. Lom», tu m'as promis de m'obéir. 

LOUIS, Jo me suUQielS*.. Je connais mal, pet}P41re, les 
Uniiles où s'arix'tenl les susceplibililés de J'bonneiir... Le 
mien est eiilivs vos mains... Je nui» vous s.icriUer ma haine, 
mais Voua ne me dcioindéieX pal «JaVautoge? 

DAavLirniax. ConipUi sur inui. 

UN ooMK^jrTiguK. NoiiueurCouilcBajr! 

t«ARiiL5Tifae. Entre là, et souviensltoi de m'atleudre. (n i« 

RouM OilMn M n«n«ul «à CwtcMj («ire.| 


SCÉ.NE VI. 

b.tnSiLSnÉftE, coi’rtl^sav. 

coi'ETERAV. Cesl M. Vernier qui s’éloigue de co céléî 

PAaniJsTiraL. C'est lui. 

colete:<av. Je rôtis r-mercle. inoiisieiir, de voliu iiiterven* 
lion J mais, en vérité, jo regr*-lle un jiru de l'avoir iiccepU*®. 

DARMENTiciic, in«*«*]iDe. N’jyei point de regrcU, mon»iuur... 
je n’ai p:is réussi. 

coeartgXT. Ah! M. VcfhU^r persiste dan» son iusulte?.,. 
Soit, mes témoins et lesiiriiM's sont U. 

DARauMTitaa. Ou», j'ot fût de vuins elforts : il est resté 
hiébraiiUlde... «Pat dit que le tiére de U. Courtenuy a volé et 
assassiné mon [«ère, me répétnt-il... Pwis-ic rétracter cH »?...» 
El fiuncbenient, riloniienr, qde detaisje lui répondre?. . 
car, culin, c'est un v,>l qtpa coniims votre père, 

couaTc.VAV,H«M,i, Mais c'esl un noutel uub'oge à la miêaïuire 
dbin«m]'ère’ 

DAauL.mtaB. Je raconte son passé, je dis la vérité, voilà 
tout. 

couartuMAV. La vérité!.*, (b «obicmM èptiM.) C’est son oian. 
àidl.î... 

OAnuL.vTiana. lautis npmtait que vous avics pmH!é long, 
iemp:, ut sans le plus h'ger scrupule, de ce vol o<lienx; que 
Vous TOUS en élût ainsi fait le complice !... Et k delà, jr it 'avais 
rien à ri;poiulre encore. 

coUNTESAT. Mais c'csl une nouvelle insulte qui m'est Coite, 
et, relie fois, par vous, monsieur 1 

BARiiLaTi6RC. Vous truuvei ? 

coi HTIRAT. Oui. monsieur, et je veux... 

DAfiNUitiESB. Eh bi«.*nt... 

COIKTI.ASV, VM cooiraiatt. Co&tînuez... (s pM.) Je serai mettre 
de moi. 

DAtML^nÉsiE. Louis Vernier gjouUit encore que vous vous 
Hivi pré«t‘ji<é dans cetto maison comme un bomiue ruiiH>. 
que TOUS aviex fait appd à sa générosité, b sa pitié, et que 
vous ne ioiiiex pour lui et pour les autres qu'ujoo >n<iigito et 
oibi'-r.ible caoUKljc... 

COL'aTllUT, AfcobleDAAot. Moi? 

bAMiESTirax. 9ue. dans un but secret, impossible k coin- 
premlre, vous aviez natiussé je ne sais qiie! pauvre diable, 
auquel vous avei feint de restituer la lurluiie volée par 
M. Courl<*nay, et qu’à cet aventurier vous avez imposé le.iiom 
de Vernier... ai bien, qu'après la ruine et la mort du père, 
vous attentiez encore ù l'honneur du flis!... Savez'Vous bien, 
monsieur, que ee sont de grandes infamies quti vous avez 
Commises, et qu'auprès de vous monsieur Courlenay, le tih 
leur, «Hait un nonnèta homme! 

cotitTKiuT. Ah! c'en est trop, monsieur!... l'aurais pu p.ir> 
donner l'injure faite pvr ce jeune homme, qui CédaiJ b utio 
doiik'iir légitime «t sacrée .. Mais l’outrage que vous m‘i>- 
dres««i fiuidrmimt et sans raison... Ohl eet oulrag»*, je le 
Tendrai!.,. Ce o’rat plus avec lui, c'est avec vous que je veux 
me babre! 

nniNE.'mZRB. \llona donc!... vous avez été bnm long à me 
coniprt.n«lrel 

COCkTCKAT, Quoi!... DIOtlsicUr, VOUS... 

OARuesTiKaE. ucs.bM. Pas un J'ai insulté votre 

Ç >ru : c'est pour c«ia, t>our cela seulement, que je me bals... 
05 témoins sont là, marchons I 

cotRTBZiAT. Üirrhons, monsieur! (ib whbi r«r it (wkI. n 

bA(w iHBf* qiM MvtM *t Seréant cutniit p*r k eSW.) 

■vuoT, •» ptpkr è 1» Bua. Monsieur, voici U convention faite 
«nlie M. liourlenay et moi. 
ai,a£.viCK. Tiens I... il s'en val... 

MUAIT, utuimt »u <i«tian. Avec M. Courtenajl... Ils portent 
une bulle du pistokis!... 

Bt RERteS, (ffnfée. Des pivtolclsl 

MULOT. Est-ce que M. barmentiére va lui aorvir de témoin? 
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RtitAtce. M»i« noo, roüà deui autres raeMieurs... iUtonr* 
nvntt'allétf«lu parc... Ah! iMon Dieu! 

MULOT. Cest UD duel!.*, le Mb ce que c*e»t, j'en ai... 
eotenilu parler. 

■UEjiicB. l'o dueÜ.M Au aeceun!... au aecoant*.* 


SCÈNE VII. 

Lu Mt>u, VALENTINE, MADAME DARMENTIERE. 

▼ALXHTinc. Qu'y a-t-UT 

RAOAue DAtiinmEaK. Pourquoi ces crist 

BcaÈ^iCE. Li» dans le porc!... üs root m battre!..* 

MLLUT. Un duel! 

TALKNnnK. Un duel !... 

■AOAMK bAaemiMC. Unlrt L<uib et M. Coortenajl... (os 

••(«•<1 d(«t «««P* d« pèMvW. ~ Imw paniu) 

VAUxriaa. Monsieur Vermer! 

UMJis. luiiit!... 

MADtUE OAEHE^ITlCaS. VoUSl... VOUS iCÎl... 

VALCKTiMe» a«M fan*. Ma» qiU donc M bal en ce raumcuP... 
MULOT. .Monsieur UarmenU^re! 

TOUS. Lui!.*. 

TattaTinCr poonuU u tel. Ah!>.* (CUt tMabc Svnmir wr 

SCÈNE VIII. 

Lu Htui, DARMËNTIËRE. 

■AOAue nASUKirrilEaK. Mon Blsf... 

DkaMDiriEiK, brwMiuesM*. l*aisses«raoi* ma mèref... il ne me 
fufiit pas ü’étre rangé A deiuL.. Laisset-moi, après celui que 
j'ai tuè, celle que je condamne à virre dans l'aboodon et le I 
remords... (a mmi t'^mm «m TUnitos.) 


MADAME DAEMEItTlEaB. l'smSuaL M me MtoriM. Celle OUi V« 
mourir, Maurice, si tu lui ap|irenda que lu lasab coupole !... 
nAENE^TiRRE, s'inluaL Mounr... 

MADAME OARMEimeaE, Ua. Tu deoandaU tout & l'heure ee 
que m'a dit le mèdeciii... Eh bien, souvieniMoi de son pÂra, 
mort d'une rupture au cesur, en apprenant le suicm de 
Vernier!... 

MAEMEimeae. Quoi!... Valentinet... 

MADAJIE aAaMEirrtlaB, W tnm tMjovn U man, <« eMitEABl k le 

eocuiaar. Elle revieDt k «Ile... lin root de ta bouclie... c'est le 
pardon... ou la mort!... 
darhektiEec. La tuer... moi!... 

TALCimNE, MVfw kt JM!. Que s’esidi donc paaséV. Ah! je 
me souviens... Maurice!... Abl Dieu est bon!... (h»a«m per- 
■eaiim k k* mMe.) Ah! Dieu est juste. Dieu l'a sauvé!... (eu* 

kaW I («OMS.) 

ItAOAME OAaMC^TtÉEE, tuA. Sa vie esl dons tes maius, Mau* 
nce... Elle croit que tu ignores sa faute... elle sc rapent... et 
elle t'aimel... 

DAEnemcaB, «■ uomi a» um. Valentinet... Louis est 
mon enfant d'adoption... je ne voulais pas qu'il fût luè... je 
me suis battu pour lui... 

TALurriEE. Pour lui!... c’eaL.. 

OARME 5 TIEJIE. C'cst pouf IuL.. Maîs Ticos donol... (n tu u»j 

la btu.) 

VALEKTI», (MnbiAote tt emümi. Ah ! madame... 

MADAME OAEMEnriKae. Puisque Dieu vous le rend, embras> 
aetde, ma ttllc!... 

TALBÏIT 1 EE, 4 a« i« Irai d< DwiRMOac. Maurice!... Maurice!... 
MADAME DAWEMiEEE, Dw. Qu'ello igiioTe loujoufs quo Ut as 
connu sa raiilel 

DAaME.Misat, U*. Eh bien, oui, toujours!... 

MtJLOT, iwi latir* Mais, j> pense!... M. Courlcoay est iiiorL 
■EHEi«Ke. Et tu os sa furluue jusqu'à ce qu'il te la de. 
maude. 

WiLOT. J’allendraL 




FIN. 
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